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PARTJE OFFICIELLE

Lettre à M11. les InspeCcteuîrs

tIr.1rmn:N·r m: 17rsTnectro, rCtoe

Quur, e J0 décemblre 1877.

.le compte sur vous pour engager les commissaires et
les syndics d'écoles à plourvoi' les écoles de cas caliec'l,
et les instituteurs à recueillir sO'gneusement ces devoirs.

Les élèves devront òire appelés assez FO ouit ' composer
pour que Ils cahiers soient rimlis avant le t5 füvtier
prochaii.

Dlurant vo5 vi:ite, vous voud re. bien prévenir les
commissaires et les syndics que le prochain numéro d'c
; Journal de 'instruction Publique" contiendra une
circulairo à leur adresse sur le nième sujet.

.l'ai 'honneur d'têtre,
Monsieur,

'otre ob)éis:ant serviteur,

Gcndos Oucurr,
Su;rintenrlant.

QI
VOus trouverez sous ce pli une lettre-circulaire adressée

par Ni. l'abbé Nantel. au nom de la commission scolaire A 1/essiecrs les Commissnires et
do l'exposition universelle de Paris, aux séminaires, Sndies r'coles cathlol

colléges et couvents de la province. Je vous invite de la
manière la plus pressante à préter votre ,concours artif à MESSæras,
la comission.appelle votre attention s

Suivant le mot de la circulaire, nous désirons faire.i sit adressée par l'abbé Nan
connaître notre systène scolaire dans son ensemble, sion de l'exposition scolaire

" depuis l'université jusquS la salle d'asile,"et le moment La Commissin sollicite le
où vous commencez la visitre régtlière des écoles dle votre ment des grandes institution
rcssort est bien choisi' pour faire sans retard votre part xIis asidtontes lesc
dans cette entreprise. Ce que nous voulons ce sont les invite de In manière la plus p
devoirs journaliers des élèves, composition littéraire, dans l'ouvre qu'elle a coàini
dessin, tene des livres, arithmétique, histoire, géogra- facile. Il suffira dc potrvoi
phie, etc,, recueillis dans un cahier unique cu genre cI- devoirs journaliers e le p
çlqi que Je voug 'Idrl'esse cil m o tempsa que li présente. a rocuoilir les traoaux e leur

iéboc, 10 décembre 18,7

i*qtf's.

Ir la lettre-circulaire qui
tel au nom de la c'ommtuis.
e Paris.
econcours non pas seule.
s d'éducationi supécrieure,

les primaires, et je vous
ressaute à faire votre part

enKce. La chose vous sera
r vos écoles ce Cahiers de
rir vos instituteurs de
s Glèves.



Si vous avez besoin de quelues renseigncments qui
ne se trou vent pas dans la lettre-circulaire de 11 Coin-
mtîission, vous voudrez bien les demander à l'Inspecteur
de voire district.

.l'ai l'honneur d'être,
Messieurs,

Votre obissant serviteur,
GEI)ÉON OUlIMIS'T,

Sîîuintendant.

C:incuntA:I îut.L Siminaires, C>oIIërs et Couents sulreneu-
einnts t noni-suLbnionis l.

r\nitîîI.I : i-P\us

Québec, le 10 décembre 1877

Dans le mois de juin deriier,l'honorable Surintendant
vous a transmis l'extrait suivant des délibérations dlu
Comité catholique du Conseil de l'instruction publique,
à sa séance du 25 MIai :

" PaÈnT: Le Surintendant, Mgr. 'arebevèque de
" Qnébec, Mgr de Montréal, Mgr. des rois-llivières,
" Mgr. le Si. llvacinthe. Mgr. d'ttawa, Mgr. delBimous-

ki, le BIév. A E. Dufresne, V. G. (remplaçant Mgr. de
",Sherbrooke), l'hon. P. J. O. Chauvea , MM. C.

Delagrave. le! Dr. LachaIne et P. S. Malrply.
Sur proposition de Mgr. VArchevéque, il est résolu:

" Qu'une tettre-circulaire soit envoyée par le Surin-
tendant aux lecteur, Supérieur et Directeur de

" chacune (les grandes maisons d'èducatien supérieure,
subventionnées ou non subventionnées en cette

" province, leur représentant qu'en vue des expositions
provinciales ou autrcs qui pourront avoir lieu et aux-
quelles le département de 1listruction publique peut

ctre appelé à prendre part, il est à désirer qPe l'on
conserve dans chacune de Ces insthIutions des cahiers
d'écriture, de composition, d'arithmNtiquo, de tenue

" (les livres et des autres travaux des élèves, dans le but
" de les exhiber dans ces expositions ; et que copie de
" cette résolution soit trnsuuise à ces institutions avec
4 la lettre du Surintendant."

Le Surintendant terminait sa lettre en disant
"La nature de mes fonctions me permet denbrasser

dais son ensenble notre système d'instruction publique:
eh bien! j'ose aflirmerque si, grâce à une bonne volonté
active, nous parvenions à réunir toutes nos forces, nous
pourrions, Même dans une exposition internationale,
soutenir toute concurrence. Je n'ai pas besoin d'insister
sur le bien qui résulterait pour le pays d'une coupa-
raison si honorable: il me sUilit d'en appeler à votre
patriotismîe."

Plus tard, dans sa séance du 13 octobre dlernier, le
Comxité catholique a voté unanîimement la proposition
qui suit :

" Que ce comité désire recommander au gouvernement
lde'se prévaloir au plustôt do l'art. 52 de la 40e Vict.,

" ch. 2?, et de promulguer des règles et règlements pour
"'la tenue et la direction d'une exposition scolaire à
" Paris, à l'exposition universelle (le l88, et de nom.

mer à cette fIn un ou plusieurs coumissaires."
Le gouvernement de Québec, se rendant à un désir

exprimé d'une mniaère si pressante, a institul une

connissioi spéciale pour organiser une exposition sco-
laire à Paris en 188. EIle se compose du Surintendant,
du Révéreud Fothergill, de ionsieur 1, E. Archanbault
et (le ioi.mmiie.

Dans sa séance du 6 de décenbe courant, la Comumis-
sion m'a chargé d'enuter en communication avec vous
et de vous inviter à lui prèter uotre concours actif.

Dans les nombreuses études qui ont été publiées au
sujet des diverses expositions scolaires de l'Exposition
(le Philadelplie, vous savez quels éloges on a dècerin-s
au Canada, mais vous n'ignorez pas nîonî plus les restric.
tions faites pour la Province de Québec ci particulier,
dont l'exposition scolaire était, à la vérité, fort iuiitfli-
sante. Ces restrictions ont été, en plus d'un cas, inal-
veillantes, ce qui s'explique facilement. Fu effet, notre
système d'instruction publique est fondé sur la religion
comine sur une assise essentielle ; c'est déjà, pour une
partie du inonde Moderne, un grand défaut. Mais, de
plus, nos écoles sorit confessionnelles, et connue le
cathmolicisme dominîe dans notre province, la plupart de
nos écoles sont vues d'nu o'il indilFirent par une autre
partie du nmonde ioder ne. La question Pour nous est
donc le savoir si nous pouvons confondre cette ilmalveil-
lance et gagner les inidiffèrents à notre cause.

Le pouvons-nous, en vérité ?
Pouvois-nous pronver que la religioni ne fait pas

tort à l'instruction dans ce pays ? Je dis prouver, car
il est bien inutile d'atiirmer. Les houmles <le notre
temps ne croieut qu'aux faits. Si nous i'exposons lrs,
si nous n iontrous pas aux yeux des conîtemiiporains
tout notre système scolaire, on répétera que niotre
abstention est un aveu d'infériorité, et cetarguimient
restera sans réplique. Au grand rendez-vous donné à
l'univers entier, il fait aller, non pas dire, mais faire
voir ce qie nous sommes.

C'est ainsi que le Surintendant, le Conseil et le GouI
vernement se soit posé la questiou, et le fait d'avoir
formé une comnission prouve assez qu'ils y ont répondu
dans l'atli rmative.

La Commission a pensé que le moyen le plus simple
et à la fois le plus loyal de parvenir au but qui lui est
proposé, c'est d'exposer le fonctionnement inme, si je
puis dire, de notre système scolaire. Je m'explique.
Il y a deux manières de faire une exposition la pre.
mière consiste à olri- à l'admiration dut public des
Suvres ou des produits exceptionnels; nous ne voulous
pas de cette nière. La seconde consiste à faire juger
tout un esenmble de travaux, au lieu d'unî travail ei
particulier. C'est cette dernière manière que la Coin.-
mission croit préférable, ou plutôt la seule convenable,
en matière d'instruction publique. Nous ne oulos
pas envoyer à Paris des euvres choisies et par là
Prouve ulii'il y a dans les écoles canadiennes des talents
iaes ; nous vouoiis nontirer que otre système est bon
dans son ensemble, depuis l'université jusqu'à la salle
d'asile. Pour cela, il faut l'exposer tel qu'il est, tel.qu'il
fonctionne tons les jours i il faut exposer les travaux
des professeurs et les'devoirs journaliers des élèves.

(CiV-2 JOURNAL DE L'INSTR1UCTION PUBLIQUE
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A cette lin, la Coumission propose d'établir, dans les travaux des professeurs, imprimés ou eu, manuscrit,
toutes les écoles, dans toutes les maisons de haute sur n'importe quel sujet scientifique, littéraire, péda
édncalion, un roconrs gûnéral qui comiiencrait goghiu etc., ele, Ces travaux occuperont iue place
aussitôt que ossile et flnirait au ilus aid le à5 février d'honneur dans l'eposition.
prochain. Le résultat du concouIrs et tous les objets faisant partie

Les travaux suivants seraient recueillis séparément de l'exposition seront adressés au Département de

Cahiers d'écriture, de tenue des livres, etc., dessins l'instruction publiquîe.
linéaires et at res ; cartes géographiquesastronomiques, A lin de rendre L'expositinu ausi intéressante que
etc. ; tableaux historiques ; thèses de dilosophie, ete, possible et de donner une idée exacte de l'état de l'ins-

Les couvents voudront bien envoyer aussi les travaux tru'tion publique dans la province de Quîébec, la
à l'aiguil reprises,raccommodages, couture unie, bro. COUlissioli a decide de pulier les Ilotices qui ont été
deries, travax ai crochet, tricots, ete., etc. enuvoyeiYs anI Départeient des travauix publics, l'année

l.a plupart des iaisons d'duatiou supiérieure onta de lrie. les maisons d'édun cat ion qui n'airaient pas

louable habitude de faire entrer les nAilleur's tiavaux (i parvenir ces notices l'année drnière voudront bien

des élèves dans un e1ider d'huinur ; l'envoi de ce cahier les faire renettre au Département dle ii rnction pu,
et vivement sollicite de la part de la Commission, blique, sous le plus bref délai.

Les compositions qui se font dans le cours de l'année, Cis notices doivent contenir l'listorique de la muaisonl,
ainsi quie les papiers dexanien de fin d'annè', seront a composition ( du corps adilminiistratif et du corps ensci-

regns aussi avec la preconnaissance. ggandt, cours , e., tc. Une

trà [ai e viguette de l'édilice sera envoyée avec la nîotice,1.l Iim miot, tout ce qui est dle nature ; far connaitre ,osbe .rule oiéi
donmné dans nos, iaisns d'ducation. lorsque la chose sera possile. \ iendlez conden-

trouverait naturel leimient sa place dans une exposition ser votre matière pour la faire entrer dans sept ou huit

commne celle que nous sommes organiser. pages dl'u11n volumine in Svo. Deux Ott trois pages de plus
Vous recevrez ie inénme temps qe la présenite letre- seront accordées aux maisons les plus aciennes et les

circulaire un Cahier de deooirs jourUmliers, dont la Coi- pl importantes. Les maisons-m ves vcudront bien

iission recomande l'usage pour les travaux du con- indiquer soigeuiseiment toute leu rs su ccmi -sales, méme
cours. I es intiictionis contenues dans ce cahier me celles qui sont situées en dehors des hnites de la

paraissent su flisaunent claires pour d iriger le professeur provinec de Québec.

dans la imaniière de fai re son Journal de classe, et pour ,a Contasion dére aussi recevoir une
indiquer à l'élève conmenît inscrire, jour par jou r et phie de l'édifice,non encadree, de 12pouces par9 pouces,
heure par heure, le travail habituel. soigueusement exécutée, et quelques copies du pro-

I fan t bien se gardev le fair perdre du temps grane détaillé dui cours, si ce programnine est imprimé.
il ati bin s, ardr dý mre erre 111to 1, is il es bi entendu (Ile si,ý pour1 répondre à l'invita-

l'élève pour la calligraphie. L'êcriture ordinaire propre lHo contenue dans la retprcàailed Su'intend it,
est tout ce que la Cominission. demande. Io coteu dtu e

Quant à la manière de corriger, indiquée dans les ' ii drnier quelques maisons a1aient déjà com
instructions, elle peut tre remplacée par toute antre, mencé a uecueilht les travaux des élèves, ces travaux

lpo«vu toutefois qie la boi apparence du cahier ne peuvent être cIvoyés immediatement à Québec.

soit pas gdlée par les corrections. Nous espérons que vous voudrez bien nous prte

Du reste, le cahier n'est pas obligatoire pour le con votre coucours dans l'cuvre (tii nouis est conifiée, et
cour's. La Conîunissioni a cr'u devoir le r'econînander' tranîsmîettr'e votr'e réLponise au plustut a

parce que, au nmoyen des instrctions qu'il contlient il Voire tout dévoié serviteur,
sera plus facile d'arriver à l'uniformité et de montrer,
non.seulement île tr'availI de chîaquîe élève eni piarticuier ci, A. NAsvEL, Pire,
mais les matières enseignées tdanus chaque classe et le Suprieur dii Siiiaire de St. Th''rl*'So.
temps consacré à ces matières. Mlais tout autre cahiier
Ounmêmue îles feuilles détach~ées, de gr'andeur' et île qua-
lité uniforne, tendant l montrer la même chose, sMront
'eçus au nèii e titie pa' la ComUission. ( C:appor' du Surintendant de l'inîutiu ctiosî publiqueQ0  <b. de r prov'inceu det québec pour l'annte~u 187t..77
la Commission espere que les professeurs tiendront à

donner pour sujets des devoirs de classe des sujets , ble 3 déceibre 1877.
religietux et nationaux. Cette exposi tion a pour but de A Ol'onorable
nous faire connaltri, et il ne haut 'ien négliger de ce i osilnAnm.rmi Cu'.r,Secreéire lroL'inciaul.
(lui petit y contiribuer. , NP

Nons désirons aussi ajouter aux travaux des élèves
d'ai l'honneur de vous sume1wttr, pour l'information

() Les colt.ges et los couvetlis qui adésireront s procue l de Son Excellence, mon rapport sur l'instruction
Cahirerc de druirs journaliers pourront s'adresser un Dspt di Dôpar- publique pour l'anuée scolaire 187'77, t'volue le Ici'
ement do l'instruîctioni publIque à Quîiðboec. Le prix du calier d'une juillet dernier.

nqaliîist de 18 cents. Cel'ui d'm odmin se vend l5 cCis, A sa dernière session, la législIaulre a voté une loi
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(10 Vict. ch.: 2 qui a pu tre tout d'abord diversement écoles. Il serait pourtant bien à dtesirer1 que cette
appréciée, mais dont personne n'a méconnu la portée uniformité règnÙ1t dans toutes les Ôcoles ; l'enseigne.
consid»rable ; je ne crois pas m'Ire trompé en d isant muent y gagnerait et l'inspection serait·hien plus facile.
d:ns une de Ie: 'iren'laires qu'elle " ouvrait une )j pou r la lecture. l'u niformité s'établit au moyen
nouvelle re pour Vinruction publique in cette des Llrs dee graduc' de . loutpetit, dont le
province."' La charge d'inspecteur dl'écoles soumise aux luatrime et le cilil-time viennent de paraitre. et MNi,
conditionn d'un extîn sérieux, la création d'un dé-pôt les Inspeteeurss'accordent î cn redire les bons rbsuItats.
du lvres et autres fournitures, la constructioni des Dans le cas où le Coniseil de l'instruction publique,
maisons di'ole siv'rement réglementés, la comptabilité pour des raisos iravs, ne voudrait pas reviser mainte.
,.colaire réorganisée, l'enseignement du dessin dans lest nant la liste des livres appru>ivés. il y 1utrait peut-ètrIe
écoles primaires, voilà autant de réformes dont les amis un moven d'obàier $cet inconv-énient : ce serait de
de l'éducation attendent :à hon droit les plus heu roux laisser libre le commerce de tous les livres approuvée,
résultats. mais d n'en vendre au lépôt qu'un petit nombre

Mais une pareill lui, vériable lui organique. n'a pas! choisi. Ce umyen serait leaucoup plus lent qu'une
pu avoir sa pleine et entière application dans le court révision complète ; mais il aurait toujours sa valeur en
espace de six mois ce laps de temps est à peine ce qu'il maniifeter:ait une prfm'oc de la pari dPe'
sullisant pour une ébauche c des réformes projetées. torites,
L'aunée qui vient de finir est donc nun p'riode de
transition, et je ne puis pas encore faire un rapport srUeIIiu di s isons -fickl.
complet sur le fonctionnement de la nouvelle loi.

Qu'il me soit permis seulement de dire d'une manière I.a dernière loi sur i to publique porte gu'au.
générale que loeuvre du Dépôt de livres, commnenetu' nune maison d'écoles ne sera construite sans que le plan
v'ers le hilien de juillet dernier, sannonce sous lesen ait été, au préalable, sou mis an Surintendant et
auspices les plus favorables. Je ni'en veux d'autre appronvé par lui. Je suis heureux de dire que les
preuve que le lait que le ler décembre Couiraint le iîTr îmuicipalités se comnforiment de Ion er. à Cette prescrip-
des ventes du Dépôt ?Mol'vait à sî2;O, rparties entrl t Un de la loi.
265 municipalités. i e Cocnité catholique du Conseil de l'instruction

Je me sus trouvé, pour les îrenneres opérations du publique a adopté un règlement très-sage relatif à la
Dépôt. en face de diflicultûs serquses. D'abord. quelques construîction des maisons d'école :u l lira dans le
intéressés ont cru voir dans la loi la création diun conpte-rendu qui se trouve à la tini de eo volunte. l.ai
Monopole danîgereux. Ce n'est pas ici le lieu Ae discuter imist pour qu'il fùt mis à exécution, et je n'ai euî qu',
la loi je me contenterai <le diregue.e l'ai ierprété me f'liciter de la bonne volonté descommissaires et des
autrement, et que j'ai fait publier dans le Journal de svndies c'est un témoi nge qu'il m'est bi'n agir'ahle de
'Instructwo. P utliqjc la déclaration la plus catégorique l' reme ici.

ce sujet. nalité. Il n'y a pas (le monopole, coin 1I v a tout lieu l'espérer, si l'on en juge par ce
chacun peut le constater enconmpa'aut le chifre total débuts, que nous verrons biontôt disparaitre d.- certaines
des municipalités. qui est de 949. avec clhi des munici localités ces masures laides et malsaines que l'on décore
palités qui ont acheté au Dépôt. ai raison de croire du nom de maison d'école, pour faire place à des édifices,que certains libraires ont vendut beaucoup plus cette non pas somntuux mais construits avec légance' et
année que les années passées ; redoutant la coUcurrece suivant les re;les de l'hygiime.
du dépÔt ils ont fait' plus de propagande que Dans quelques mnunicipalité auvres. m
coutume. Cela prouverait au besoin que le Dépôt lie trar peu exigeant, croyant qu'il valait mieux laisser'
cause pas leur ruine, come ils Mont redouté ;mais ce construire des maisons intsulisantes que d'ètre cause
qui est plus important iX constater, c'est que cette qu'il n'en fût construit aucune. Mdais ,je n'ai agi de ,la
activite nouvelle, créée par le Dépôt dans le commerce ýorte qu'à regr'et, ar il y a bie' peu d'endroits, assezde livres et de fournitures scolaires,. aura pour'- risultat populeux pour se counstituer en mnunuicipalité, qui nele pourvoir un plus grand nombre diecoles. C'est là ossèdent des ressouirces stllisantes pour constr iie no1)'1essentiel. Que ces écoles soient pourues par le Dépôt .oe. maison d'école. A toutes les municipalités nou.
ou par les libraires, c'est tout à fait secondaire, au point velles je citerai coime exemple les commissaires de la
de vue des intérèts publes. Aussi pouvons-nousespérer Patrie, dans le canton de Ditton, dont la maison d'école'
que al'a proclhaim nos nspecteurs auront mois à se est la plus jolie maison de l'endroit.
plaindre de l'insutlisance dc fourntures dans les écoles,
de la campagne.

L'approvisionnement du Dépôt aété une autre grande Kugnment de drclr
diflicutté. Il a fall s'adresser, soit auteurs, soit aux
libraires, et prendre, tels qu'ils 'olDent, une marchan. -'eneignement de 'agriculture se propa*egraduelle.
dise indispensable. Sous le rapîport de la typographie ment, mais trop lentement au gré des v'éitalles amis du
et de la reliure, les livres qui i'ont pas été publiés peuple des campagnes. Plusieurs 10specteuirs constatent
spécialement pour' tre oherts au Dépôt, sont en général que dans certaines localités les parents 'efusent d'acheter
d'unc qualité infùrieure. Cepeudaut, je n'ai pu m'en le Pc1it /anîucl dgriculture pour leurs enfants. Ce-
asser pour les débuts. A l'avenr, je smai en état de récalcitrants sont ordinairement les plus mauvais culti.
aire mes conditions, et,. sans augmenter les prix, de vateurs de l'endroit, et le problime à résoudre est de

fournir des livres mieux imprimés. faire du bienî à ces gens-là inalgIré eux. J'y travaille
IL y a plus. lintention do la loi est <'établir l'uni- dans les limites de mes attihutions.

formité des livres classiques dans toute la province ; or, ais j'attends une solution surtout du travail constant
il m'a été impossible de me conformer A cette partie de des Inspecteurs et do l'influence des coles niormales
la' loi ; car, d'unie part, le Conseil de l'inst'uction qui donnent à Pagriculture ue attention toute spéciale.
publique n'a. pa encor' revisé la liste des livres SCulement je reg'ette de dire qu'en général, les bureaux
approuvés, et, d'autre part, je ne pouvais. dls la d'examinateurs 0'accordent pas d'unportance à cette
promi're année, prendre sur moi de faire ui choix mati4re, (t qu'ils mîanquent A leurs devoirs sous ce
sans courir l risque dejoter la confusion dans certaines ,rapport.
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I1c foss neàrioe Québe, n sepiteinbre~ l8'7, après avoir visite, sur

Tous lenspWctenrsacordent à dire <iu lu g'nitation édiale, lxposition scolairo faite par
mal, la causu principale, et souvent unique, du peu de le Surin ant de Pintruction lbhque, et consi-

ogrès de certaines écoles, 'et l'inassiduiht des ,lèves dant qu aucun prix B peut Ire accord, d'après les
• aurait à ar u c r r ce uj. C règlemets, a ueete expsito t à o n croieun t de leu nr der c u r de

bendejoursd nné sont-il mpovs faire le rapport suivant:
co. Les juges constatent avec plaisir cette exposition

liirmeosds0jmlirvb. (WVaun ne lin ouivnt< pçla re" 1.1 pre'l""'rdu genre faieg dasntrrviuce,
et ils en félicitent l'lhonorable surintendant de i Instrue.

52 dimanches. tion Publite.
V Jurs de conge. 2c). les jupes remarquent avec plaisir, d'apros cette

1jours,11, 41n1 mloyennei, de,, virances,. exoiion.que e lhpartement de Pinstreucto Publique
8 jours de congé du jour de li:n prend des movens eilicaces de donner à l'éducation
I 0 f si.t â< obi.i on. ppulaire nue tournire pratiqu, et fonti une iientioil

I onorabh. spéciale des articles suivants : globes cartes
W' gé-ographique. tableaix de leçons de ehi.c et d'histoire

1 ietone a p 1u n t 2jur> warvr., a l'e , naturette, buit 's dc chimie élémentaire, tableau etéréo-

2uemem. Est.ee aunei ? muétrtq ide 13aillargé, appan'ils t lIgrapliques, mo-
Avt nr apelonsnou, i ne, d'après le ddes anîatonmiues. etc.

rapp1lott des hipecteurs,. il y, a :2,;t;5 l y avec lino ."les Juges alment à signaler atusi bes pupureà aver
d178.621. ' itn peues a dosier dont I sage cst prescri pas hygene

des triGpmi . (hiffIreý dl'ass e mo1venue estî ihmas la collectionl des livres d'école, le15juges regrettent
u e . haées parbe ;mai il ne n" n tro u n certain nombrwe qoui plent sIsl

rl moins acquis q ne s r é e. raipp>rt de l'imhproession, du papier et de la reliure iais
que pendant 2t *jurs de :un-' et fleenlnt par ils etn restnarnilint avec plaisir pluieurs autres qui sont

r)is uins de v . remnîarîmnbles à tous les titres, commle. par exemple, le
voilà done une dobl4e p rtm ! tempu- : d'aïbni par amnue qui a obtenu un p remier prix dans la sixmme

lecougs, néeirs gui u : sut, ria-di. e et NL le Stirintendant mérite des éloges pour les
des enfats. .Il otqu'il fait dans le but de fourir is écolos de.-

Il me smbb. qun h ummer op lte & Vol livre d'une exécution matérielleirrprochable.

imitiles et qte dtles 1 b (11,- der i 1, . or 3o. Le j's a dellaipartie
Per .oûit et: finir le M du m1me moi;. Qpr - et , position meeupée par t Commerciale

ranitanc ieglibr a 1eenb. c'st ix p:-ent vvoir ,a hliqe rèes dEoe laPocytrie cni denn.ntn tqu

Pou l irei e lvsub je roiîqe un onx rrosit lOn 1et ud touts ses der un thode sei-

îemaineal den dte eu::e don~er b>îtt eatiu, el'a o .geu't de tte~ mratdiuion.gîc e uîen 'x

cela deacîiî treditans d: glei. ' "10. Ils font les mames es de ta dapartie occui e
.iiuace î . .parles coles Nltaval neGnt

lu i cru qu'il étaile moaevir de iaire pot' e in mart e dans î.e n ls au 
e Dtpartemhent (le li.lstruction publUiqie à exposition Leu ins teetnurai3n. Alc mie e pticuir s rlai-

provetnale e ae Quib à c li nieprinbe utdrnier. Ami . j'ent d trl rnîîde indulgence ides bureaux d'exi
expos ee ds cha tillo s dte Iosîls htre, aPpareis, ilen, ui aiordu parfois dles brevts de aitpCit a des

fourur î1n u'gdns ees e IPt 'jns fles in! nosdant ni u 'ege ni les conaissances.
ollr ci vene a iue HnOe olites..P:enrs nt ati se.j tu'îcl et pour nseiger m me anue ée llme-lesý écoles normlesI(q" laealndei.e de:, re dé. la, Whore lueinfrain csnelsiootnnroire

Doctmo Crét.etme b) ollem deSherrook. con d gees plaintes sont fom ées.
.Mlntmlal,yIcdnn comiere ciathoiu de.l orgn de no t.ognston:clie lat grande

3Ionitrea, cele es Smiurs de Jés.alarid lr ddilcutltatdetovepe gintitutur , tdsintt
s.nr.bien voulum p.ret b•ur.coeoors et rehaugsser ties et lorsqu'u n jeune ihommne on une Jeune f Illsi l'clat de l'exposition scolaire. iref. en dupt du i manifestait le désir d'entrerdans la carrière de Fensci.
manque despace qui a reidiu iipùs ille un c lassi- "î;neent, ou tait trop heureux de sa bonno voloniti mîthodulue det les ts j ,ouvoir iu discuter su compétence ;n stehtait luidire que ctte exposition donnait une bonne idée de décerner un certificat. Nlais lés temps sont bien changés :

Ioggenonde1 re.apnlg dans ciltoi te Iombrmsd ceux qlui veulent se conisacrer à Peinsi-
province. . amplem , t ient au besoins du pys id'un

aut e les movens dee s'instruir du seche . Jbe nesje faire l'cole, sonttnombreux ut à la portée de tout te
ubne et fixét iattentiua d ceux qpi >cupent du monde. Iln'y a donc plus raison d'être indulgent ; il

progrbs moral e* iellectuel du peup Bl on notmbre i' a done plus raison de rechoreber la quantít, c'est
mntes matr'uiis, msqui groot ipouær juer <le ualité qu'il fint vise. aujoud'lhui.tolune i par. ertnains faits que la malveil- Je p'ends liberté de signaler à iattention de la

ances o uiog .de1et: nrlief, oAt élé su rpr'is dus l lte les rgl relatifs aux examens ue le
depus elues années dans Iotre comité protestant du Conîseil de l'instruction Pu lique

système d'e segne e . 'a adopts dans sa sa ne du oi.s d'août dernier. Jo
Si elles se répêteun ces expositions stimuleront le crois qu'ils sont de nature a dôterminer une réforme

1.le des écoles, ut il arrivera pour l'enseignemnt ce dont le besoin est m 'aintenant reconnu.
qui arrive pour les arts, I industi et 'agricuIlture les
inetlhodes niouivellesi les vsènies perfectionnt's se TroitM et
vuilgariseroi a gral avantage de tois. . J mlle faut encore, cette année. toucher à la question

es juges de l'exposition provyile out'ait le rapport du traite nt des insti.uteurs. 'Tout le monde admet
avant : ' '' que le corps enseignant n'es pS sutlsamment rutrbué1

es jiges dle îi:xpositin Pr'o'îlvneialo leiiue p ais ladiliculté st'de trouver nun oyen de remier
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au nal. A près avoir constaté, d'une ainée à l'autre, dans la voie des réformes, qu'elle ose courageusement
que les municipalités ne veulent Pas augmenter les mettre hache en blois si l'on me passe le mot.
trailements, les hIspecteurs saccordent Presque tous à
dire qu'il est urgent, de txer, par une loi, le mîinimum Nourcu.v inspec'cr's.
des appointements qu'il sera prm'îis le donner aux lDans sa derniere séance, le Comité catholique duintiueuset institutr'ices. C ete 'îî'tîsî,.e: u de Fiiti'tiiiii pubiliquie a l<CIlifht'la

IQutel sera le chiffric tit celleîl qusto Scr nominîatio)n dIi six noliveaux donpctî's lnt quatre
laI'ile à résontîle dul niosm ou l'M s'euteîra sî .pur d q.(es districtsuuel'n'î î''t' < îueîein
nî'essitê de tixer un chiffre queleonque. ,f i nnion>

Inspecteurs gfuù':îiî.r.
Ces six inspecteurs ont subi l'eiimîen préalable.
La formation de nouveaux districts d'inspection devra

Esn 1%, é'tant ministre de l'instruction publiqme fai p <me F"oli s ;su(,, et illemi il N istî'u
demandé la nomination d'iésécteurs -raux, doni le coni ie et plus friqueît (les écoes. et routibuera

devoir consisterait à surveiller et à diriger les travaux ir a donuer a la loi une plus rande ethiacite.
des inspecteurs oninaires. Ce serait mie veritalbe .es nippors des insprt's.
réorganisatlion de l'inspectorat.

la lgislature me semble avoir fait un premier pas ý IlIl' reste a faire rmianlurr qui1 cette année j'ai
vers cette réorganisation ci sounettant l'aspirant à Ili i .i r' .iapports des inlpteirs n ips p:-' sinnoin le s
charge d'inspecteur aux conditious de l'examen préala. extraits muais e-n entier et textuellement. J'ai cru p:r la

ble devant un bureau spéci .J'espère qu'elle ne ri'. re au desir de ceux qui veulendton:atre le pdus
sarrtera pas dans cette voie. près 'ouvre des inspecteurs, et à l'intention de la loi et

des r'elemnents du Conseil, qui les obigenit à donner su r
Subrention (rs ici:lies coinne. les écoles beaucoup plus de détails que par le pass".

d'Xai l'bionneur d'- cètre, etc
Le Conseil de l'instruction publique deniande encore

cette année que la subvention les écoles communes 01
soit portée à $00.000. I;intention du Conseil n'a pas
besoin d'ètre expliqiiée ; c'est (le donner lous ses soins à
l'instruction primaire, trop négligée dans le passé au
profit de l'ducation supérienre.

1;imstruction primaire est celle qui intéresse le plus issti:w
grand nombre, et jt suis bien persuadé que la l 1eg Vi ir or a cu i te tii t2 i fmr' iS. t
lature est totite d isposèe d'avance à favoriser. dans la t. M. Amhroiso TêIr;li. en 'e M. léis itît,
distrni bu tiîoil des deniers publics, au tant que possible la lwuî la ville ''iz liv polir tt,ît
masse dui peuple. Aussi nie suitt-il die signaler la îdmaskuong et de
demande du Coniseil pour qu'elle trouve faveur a'piest ('dc il t' aInarçh oi
du gouvernement et de la députation de la provi nce. 3. M. Wîvi l en l .l Iltil, pir le

î,oini, dW Chlî, tain, -t de Ni. V. E. 114-n i, pomli' parti l titi coînIIIt
os écoles umor'nîzlus. e ininnuan

:. r. e ent SmIitias Vics, aura- llon Pi eau di gto
Lrrconsdrrctîo. <le nonndol norubalebjacqbebs- do I2rarcrs.

Cartier. touche i.Cse, du inous je lres, 1 5. M. CalisTr.îtu pule nouvau deIr.l 1trulait ls
îm innnuentdige (e l vllede \Ioîtral ign d cis l ,acus'Ccrlien Soumarges CL Vînîdrout.lapincny lent digne de'a vidin a pu la ville. M. Tus Nérére lir le nouveau r les di'clde orm eci a subi les r.pai co clui le . rdans le cointki d druit-nuid retrc

nor.l 31.'/otiqu suidi clcorLnurh, i rm lu et e31

3.érabves ; , nmris il h reste encore beahmoumn à fai'e pourub'rb pour
q n'le rpomde aux inetetions de ses l'odndethns et aut nr n , one t datdu una courat dt7 c

besoins toujours croissants de notre époque. d rt . Muni

. 3. G ore Sanila Vien, u rlnov ud-rit 'npe io

Q ati tr l'écoie normaie il,-ti, la nicesvieé tcodi la la I)iiinînin. et l'eaceige. va n
rionsruir se fait sentir dava intage chaque l'epér'. ti. lt'lle l'est djir ur les lins rurales, complrenant les

Les élèves n 'on t ias 'le cou r, i de ar ,din ; on leu t- a coii tés cu lt d îes lots i emé s S lon . ciVi: i e )t.iti c d a h d ei

enlevéié le jat'diniln'ils enitretenaient et cultivaient et ils caillou ite fliutiain, et los is, onze 0et douze (lit septtiènrie rang.""
solit ol>li"i" d''ller' prendr'e , eur îs i'é-cî'atius st t' (les, mlWsdweubai101 ( oU

p)laceS pu¶)itiu s. Cet état le choses (toit ce5ser cai' il iinie)iciti, "clui ci t aiii'Cîîgiie li'lî iemlrlsatela plus tol abe 'iL (leuit se con.tinue, il Aleandera lidss rclngidurs et cirnd rh.
taiblex; aisnce ilie de l'école. Les habitants îu

Q'ébe sont inté-ressés u minten e cetteu let .us Pr un ordre n conueil n date dlu 8 j ine courant 77:
esiny a oujne foit pront dli nte plOct nécessairei, t. VUig de l)nhani, .co-rii e le rlag dii
ls ne dev'ont pas te Supris si dailts 'l'augeuns ino o s lo iitsnnamjrsii oAn etde coult iuArag hWl.

aai eît lien qui ,s . piveraiet. . .l>aîmnip er la aliteucilu i a ieiteo in t',oî ell oit îour les 'uti

n~~~~ Ist plu toâabl f 11. CI deu sef co t-lr il m n tin r:geue et civiles._

Codificalion des lois scolaires.

lies i'éfomes que j'ai indiquées pilus hau t et celles
que les amis de l'éducalioi réclament depuis plusieuis
années seront nécessairement l'objet d'mne élude
spéciale de la pamt de la commission ol codifmcation des
lois ptovinciales, dont les traaux', se poursuivent depuis
quelque temps.

il me sera. pernis do 'ormuler un veu à cett
occasion.: c'est que la commission enlre résolmillint

s
ya ', e c , p r - a nl e. c o. ri. qu a tannexée pour les auitres lins civiles pir proclantion du t.ieutenunn.

Gouverneur, titi six avril dernier.

Par ordre eri conseil en dol i tl? uovembre tiour1.t I177:
Anexer i Saiuie-Marie de. Monnoir, comiti tit l oivinlle. cetti'

partie dul, rang dui Cordon, depuis c. y compris la terre di Jostep
\'ien, liis île'i'oussaimt, juisquî'à et y coimîtris cette Ji'A redî Icîsel U,
des idux c% s d l it rang.

Par ,n ordim'o'î:î conseil ei udat du 27.pun iernier 1877
t. O eriger on mnicialite scolaire sons t nom île " Sai- oseph

îd'Atna," ia missiondu lmiie nom, lans l0 coltié dle Chicoutimi,

1'

"j
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avec le territoire suivanit, savoir: les septiène, huiti'inue et neuvi'eie
rangs du cantion Signay, et la partie des itatrièie, cinip 1îième et
sixième rangs du iém canton, depuis lu lot No. treize inclusive-
imeiti, jusî4pit'au lut No. vingt-cinqil aussi intisivmt, tout lu rang
SAgoimy diti enuîtoni dL l.harru ; la partitier i des îpatriètmîe,
e'iîqpîine et siième rangs dit dit eanutoi. partir dun No. sept

inhiiSivemetit et toute 'ill dt'Alua
2. D)'annexer les tprres et dropritn t Lounis litiirt et Ilierre

lioivil le, tous lieux cultivateurs, à Sainte-Mariu, comtt de i a n0e1 , i
lia municipalité dlu Saite.trgnt , coito dlui )orehester t

3. I'rggi' ien tuicipalité scolaire souns lu init d'e " Saiint.
T'él'sphiore dl Nout jy," dans le cintè de Siulanges, la pbaroise<î dut

miiie nom, dans le cmiité le Soulanges, comprenant le territoire
uiat, tavoir : 1. Toute la eoncesiotn Saint-Aindré des deux ctés,
y com 'ris le gri lit Seigneur et la concession Saint.l rice : 2.

'Totte a concesion Saint-Goeurg. la concession Sa'inîte.Catlherline des
deux leiès, depuis 1' No. cent dix-neti' Juspîti'au<i No. trols cent
Ningt-rois inclisiveient, maintenant octutla par J1>s. ,arand et
Navier fiirheau ; 3. Los deux concessions dtus Anges : 1. Toute la
pfrtie nuest et' la cuncession Saint.Autoine.

Par titi ordre en coisel en date d 28 juillet dernier 177
Comi de Charlevix.-La localit cuume sous lu nau de" Vilace

de la IPointe auiti," tel lu'iil est érigé poutr h.s lis iuinples par
e chapitre d41te la 41)e Victoria.
('ottité liiinouski.-L. canton Dutquesne, sous le tînoi de
"Sainit-Valorien," avec les mêmes Iittiies Mdi sont assignées u dit

canton.

Par ui ordre un uonseil en date dui il août couranit 1877
t)ériger en muniepiité sEcolaire la notivelle paroisse île Sainte.

Marie MIagdeleine. partie dans le comté de Saint.ll yacinlthii et partie
dans lu comtlt de liuivilte, ttte < iu'ellt est rigée ciliteinit par
lroclamution dit Liutenai t-Goumerneur. it date du iiemt jo 'ur

le ltai 1877.
Ib changer le nomi <lu l1 itiiieip:alité de liustico, dans lo comté

le fioilaventire, en celui de Salit-Ale.ris de Nataledie, et de lui
dontter les limites suivantes, savoir : horné à I*'ouet jnir le lot
nitéro trente-sept tu deuxième rang de la rivière Hiistiguncle. les

lots ntînuméro trentte.qtatre des troisimto et quatrièeic rangs coti.
nuant en ligne troite jitsquit l limite Iti canton de Natapditac, ai
nord.ouiest par les limites dut canton susdit, it l'est par lu premier
rang sud titi mnetu, t ais nord par la rivière Nattpédine.

bu coînprendre dans ls limites assignées la m nicipalité scolaire
de Notre-Daneu des Sept I)ouîleuirs. dans la comté de Toémisoî<uunta,
poar Proclamation d dix.n'vième jour le septembre dernier 1 S70,
celle detout< la paroiss, telle t'origée civilement par Proaamntion,
en date dlu dix.hu'tiène jour de novemîîbre mîil iu'it rent so'xanteet
quatorze.

Il a pWu it cellence le Liutetianut-Gont uver r, pt r ut ordre
en consei, en datte du 7 dhcembr couraut 1877, eut et vertu des
pouvoirs qiti lui sont crtonlers, d'ériger en municipalité scolire li
paroisse de Saite-thtele, comté de Champlain, avec les, littites qui
lui sont assignées dans la proclamation dii vingt-trois septembre stil
huit cent soixtett et u<tttorze. O'trigeant un paroisse pour les tlius
civiles ; et île nonner NINI. liubert Ligtro, François <t Assise
Cloutier, Charles Cioutier, Guilliautntîe lailtnilon et Josepjh A ylin,
pour ètre commissaires di 'coIes de Ili dite municipalIt.

1H a lU à Son lacellenîco l Lieuptant.Gotiverneur, par ordre en
conseil, eu dattu ii 4 dlécetuibire courati 1877, et en vertit des pouvoirs
ilui lui sott untf'és, de haîgr le not de lu unicipalIté scoaire

de "Vaterloo," cttté d'Ottia, oi celui de iunicipalité scolAire
de " oluite ?.Gatineu."

cOumss nu:s

Suit EI.Ce lletce te 1.ieiî tciiatt-G o verieuri' a bien vouluit par un
ordre uin consueil, en thitu du 12 Juin cotrant, 1877, et ertu du

pouvoirs iue li coMfe les 48e ut 13Ge clauses du chap. 15 de0
Statuts liefoii<us duii lris.Canada ire li nomination de comuissaires
d'écoles sivntr, savoir t

comté dle lagot, Sint.Simon.-i. pierre Lacvroi.x, en remplace
ment dl NM . .oseph )upuils, qui a 'ltit t luitiveet la iipalité
et qui i'a pas été remplaco par élection.

Par un ordre en ctiseil ein dato <lut 2S juillet deieir 1877:'
Coinici du ltimuski, Saint-Yalren,-MM, Aisehnie Goudrau

Octave Iannmré, Fthîlten St Pierre, AnNslmo Ynilano t et, osep
Onet.llut

Par un ordie en conseil en date du 7 septembre courant 1877:
Ilillechasse. Sait.Caj'tan.-Mi1. Ansltnu LIacroix et Nirciss

Gagnon un remplacenent do 3!M. Pierre Poullot et Nlichel Itoy.
ionnventure, Naiapdia.- . William 1 tobertson, en rempitilat-,'n'

me<nt <lu N. Nathîanie'l NMode .ss.
Gp t~u4e-à-aleaut.-.-:. . firacintle Iloulet, Aiuiln Tap,

'/.èphiIrini lnîet, Gorge Gautier' et W'lhamn llen . Cmmision

Nado< îraska Sa inte-b emp e e.- . NI hM l Morin, n re1placmnnt
du N. Evaristo Mich'Iaud,.

l'amîuuîraskaSainht<'.Ei ltru --MMNI.'Thomuîas h)sardinîîet I.gnae -
Nade: u, en reac:emnlnt de l I. Eu '.lh Sirois et '.'îdph LeI<t.I.

Mlont'ahn, Saint-Alhnsu d' .iguori.-M. Simon lii.hard, 4n
remîîplace'ment dte M. S'v)retlhe:S

.ontmltor'incy, Sai t-IPirr.-M. Fraànois I radis, cin rmpl'e
int de M. Ignac Goutlt.
Ottawa, Sin-.\nge Gardin.-Ni. Niciel Nne.lun, un remplacement

licihelieu, Sont (paroiss>.-IM. ClémnIt Cournover (t laul
Cournoyr, en rmup 'n<'ent de NINI. lauIl \illettu et Nichel

Chzalifoux.
W inodsor N ll'.-M. Ilalph Traviss, en i empa.ewnt

de M. E. McCul:v.
Rlichunond. \\ indaw (cantoni.- N. liuncan utn, en rempace-

m nt de . James Shanîks.
lîimouski1, Notre-Iu. dun < Sacré.-Ca.ur.---M. Fr'aniois traman en

remplacement dit IPV. M. Char"s Guay.
T'nîiscouta. Saint-François-Naviur de \'iger. -MM. Michel

Moreanut etTleph onre )iI I'etectioi ayant *1: pre'siIý'e par e41inIluun
,i ne savait pas signer.

Yamaska. Sainît-lonaventur.-Lu llvd. .\. .\. Laiv ,t M.
LiEdotard Salvas, un reniplacemîent de NMiM. Gil lanne eiauphii ut
Narcis Attothe.

Arthalask, Chester-t .--M. Atoi ne Lalletir q ui avait tî <îlu
'annîée dlernia e, mais son élection ayant éléeontu', il a conf

jug'nent ut n'a pas té nenpîan' jus.n'ù ce jour,
Iticietul'iu. Saint.htochi -NI. P'aschl lialler, en remplacemnut l

M. Joseph Langevin.
ltimouski, L)ihaire.-MM Eusî St. P'irr et Williamîî Cr<iî t,

n rmpîacement d' INI. Séerii Vecrreantilt et Xavi'r Lemix.
I)r1unmond. West-W iaham.-M. 'atick TiIens, 'n reOn lace-

m.nt de .\L Thoiias Tornie, decde.
Mnutm:'ign, Village duntngny.-M13. Fran'ois.Xavier G.:n-

Ireaiu et E.tunard , mietux, eun reilîplaemnuit d'eux. I es.
(jttawai. Lowo.--3N. lutin Cddy. jr., et iichard Daily, cn

emplacemet de MM. John logan , t martin Ganoi.
Sagucnay', i ivi-re SainteMa rgn-uite. -IM. t'ierre Gautiler.

William G ra-el, Si niméen Ih)t'our, .Joahn1ny G au thiier et .laneJr Gratel.

Par orir ie i coiseil cl dla te dit 12 novtmbre courantt 177:
Ilonaventuri Paspébinc -- Lu lév. Ni. Cvrien Larivée et M.

Luiis Ifutr, lil de Gilbert, en remplacnei de .IM. f id:te
Gaitmont ot Salomon Ca.tilloux.

Chairm-oix, htouemunts - Le 10v. M. 1. Iloy. en iempacement
de M. Vraiuois Xavier C6l.

nMoilnorency, Saint-Pierre -NI. Thophile Moreny, vin rempiî)1laic.
tmieit di, M. François tPlaradis, décèdé.

Nicolet, Saitaae.--. Uldorliie Poirier, en remplacunient
de M. Eplhrmu lovueher.

Qnîubec, Stonehiam.-MMN. Augustinî Loignîon ut ,tom iPyne. eni
remplacement deiq, MM. Willia m Corriga it .rosuph Yerret.

Salnt.-I ya'inthu, Saint.Charls.--N. Louis Napoloteut Nessier, en
remplacemnent de lui-même. L'assemblîe du tmois de jilllet lrnie'r
est ill'gale pour avoir étu tenute i ceuf Ieuntres aiti lieu do dix iun r's
ti matin.

Par tit ordre en) conseil in date dit '20 iovttiemibro derier 1877 :

Ile-alice. ,a tV tti du ilig-1 Ilti Crt lPpin il, ittpau
ment dle Mi Jloseph Paré tqu linee:1 t tîî' jns dani, les littidc (lS e 1.

îChatrlevoix, Poite nu,'e-I George Warre'n, lts de0 Jictî.
'Ilouît l)esrohrs 111%, .tociîv G îgtiot, Ilsd'tuuelit Neorme

l)tberb'ur et Xavier sarî.Ntnepliolînivulte).
I)rîîînnîotuît t)î'u nîîîioîulvii le. - Urguul Rlichar'd, éu tycr, eut t'uni -

placetmenît (le linr 13. Lnsidcué
* I)riiiîîioîtl. iitîgay.- i. lIIliii Lystet', oi n iioîaetnviiît dle

MI. Ilclaî lNîtiis écédé.
l ix lttgtsStit.ocin - N. NIagluieIit'eltl( lneut l'a tii

boré, crin remplaiemenutt 4W NI NI Nliiglmiro St. Jacues ut .leaiî-
Bails te lctieii-y. ý:
* Uti spé, Luia M34n-NiN. '.1 tsciî 3c u, is et Au an

tiliclut, en r'empl~.acement dle NiNi Gorge Synottoet t uiisc Emtotîr,
lo)I tîtl , )3p il ollico eýSt 01ti 1 i 1870, Ct Xaien Synott0 ut IOSLIpli
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jj'ii,, .n n~ctunt.île.ls~,IiFoul.lier- çt dTdwioJîd *Cici..n, I'Qi- un ordve en vo~ii n du i1 C.l.r vnb' 'unt 1 a,

1,apralie. ýlî.ai,~k31nu.S I Ltîi.uptat t u lit-i tili Jt.dllotdtt'
*NCan.Iltptii n achte, élIus eni juiII liî :ilt ut:.' aesýîuIlîlte duîît Pa'r un e n coiv2il enî du tte dut d1 o 'tlîe'rnivv lid

I.' rfitsdetnt lie savait pa~s >IguetI \gutulittlJtusIî de l.cîte S.Hr ule rurilt. fn
3loîîitcalîîî, w'îoXod.-M. Jî':ne:ý fruwin, vu 'ipi cttt'u.1-r.:,~la~t!n.d M. I ''ir ltodrli'tît, liarti N. chrgeN .

Nui N.: inte. et oîî.alinit J.aenld, titi r-,tnpl.acn'.nt de 1 î% Lirvwul, fini I I)lîlin. VNilly)t' Siiîitjuaîî.I Na îtist.-M ..1 Jolt Vi5 c. îtui1ll , t
il q~uitté laitiiilié 'Jllwttttis c;s e îtrtil uîtvt dft511 Joli tIrn g'taî'tLO~

3loîtt nioreîît'y. 1altt1.ntW1à det Neau '.-3l M. Guuea illt ''t Urigteiint e. de.tilr avant qi tt L l tnc ie N ;îa i.
.lcat Paré, cii i îîpl:îce:ueît d'eu'-..i\niýi'S: :1'è'I~detlt J- N'Sal?~ N ev I' int-i';n:t îlV îîutf. I3 \lllimn CI z~:î,

ne ,avait pias reuiiielilt liMINirin .il

$iris %'il paetn de %DI V.iciet'' rît 1tIii t:-is~'cM4S i o~r t i.re ti e ettiNil dzi du .1 uin oL vî'u: a t li à
~ u NU'I tî~ a \ISeu dIc'îinî. . Dc 4fiviei'r le bui.an '':ueit tuLti<'ai à 1l-rte0. 4î

Ilapl l ledpar dul orn î'e;1"Ni-ip1vn1ot en:nNr' itieu\ c"tîtts qut'il y soit Or, ittl'nl coieil, :niat it.0 ovein1bro dernie'r ci etni vertu tic,% i O.':îu eatlnîi.:iu di.4tl1tet. eet ih- NilM"~i'tr vigt4. s'tvcui
Isuor flue tiui cu:iirr. l'actc 10 \'iet. eh. '2e-. futit0., u'iiltiitt. le io t M. Elle l)ufî'cîî, \*. 0., NP Itet'v. M. t'iî'rrî'(ir1 Gtiurg-.ýuivaitr di: comissaires p'our Ihi-t"I)iri-r et diriger uîîu, q'\pusittutî E ti-ntii! Illix. écuye'r. Aiaîrio *Archialt,t îV'tti.r. t. l'ývd. M,.

s'?olairo tu rnilpe it av<(ý'.' prcliî" i desî Ilna~irs'N uF~:J''' . I ignta n. $ili ea'' i'er. iI i et î E Iww l'altîictntî

Lio Rêvd. 3Ie'Si:' A tit Ntîe IL Nalltei. u dtS iiit%;0 e e 2.'' Dt nouini-.1 tiil eîM î~- ,~ît'Nl w t î.J»J'~aNxte-Tt. le dellaiîîviik, 1'. Mt.vi. . 1 olîriNil. lte lit citè i 'c1 ac iititt tltteîîr iult .,uetîlîtîd ;-fîr,*t
Québec, Urgel )-. ArchamulauN:, écuver. NPrinîcipal deI'cdtî 'tilcnî '.Nvd.51.I»,h.oien"..1vati' Z'tnî
(Coinint'rcial CatIliltie da lnt.a L'Ilono'abl,' Gé'I'ut(itGu 011et .Mîîi'.i iî.:iîi-eN'.iuîîîtaive,.'ri
S~urint.endant de feîst tir Nulîtt' ncri .*tsi liunie Il la 'Uit 1 . [IL iotiuîcr Vri-â1isi lii îi»uiî eýu' uîeult1r %lu lfureî

î':u:tsio.eîn se'ra I.' tV'î'rtl'ex~ami:nateu rs de (liiçiiiii, -u,!t' eu.ec:u't 1. 3,r

Paor un urdIn' en cunzi'e ii datu dut 'a licîi' tiuaî.~
IRichmn:d, canton \'udcr-d llen Nia iî'v, cil l om)~ -la cent '-it , P l'utiti .. r, etii tîsil 'î lt du (1 '2- ii ktti' lb-,
lc M, Il. Il. Cit:nitr. qia iitt Iý Iitiiiý-'in~lî~ titi l- lit ' Mt'vreîî3. A eîtad aîiu i S'rthli, A-.5. de iiit îi

il i lu à "Sual laek' e N4u1 t.îtiuttUuviitipuiti .i-ro
',:îc6nseil cil datceldu 13 de d.cetIiî'rurat it, NS7. tict tiî eq1t idr nîte:I 'a'aeu 1 i' :îi.. .url'ut Iý7
p'ouvoirs qui li sonlt ofrs CNii'rit.êii'.ttti'.tCttàiîiîted tiuv:.:

. Ic r ui, Ll t c q l 1ro .a ia t.ll:u Jc tt bn-ý 1

kaoorsk, iLuS~ lu l' .Sui.-. 'lëî: i:,ig,<' 1yoi i i l'Il: eitî~ tU!i d'ans sIiii''ttdi't nt

reiîtlicineit di ]'i' M. J. B,. Thibanît. dlont la cliargi' est. fl"vi,îtic
vacante pour cause tic iiauvaise sant'.'o'. î:î.(ahulut.u

.o. Do iltî.tacIîer lo villagee Gcîvl.dati' le VAum Zd'tln ke l'iî . vedw F lI.s 'uvlrîti.Af
4 uil, de la muuztieilailitý seclairc No. t dûi G eeu l" nln qu' l' dlit(ut1. NINM. G'.Te1tl.OaSe Cu.scn, Fie ît.:oi :ýX:î.i' J>îiîeî...ndr
N ilago forinu une mutîk'Npalitý scolaire) diýt.itcto. A ater,.o Xjetîn e:utt Fe S 1 Ch:frles Llji% li

3o. D'annexer' à Na mîunicipalité tu'oîair0 No. N dlo vetile ae,
nnlème comt'l Iute cette partie' île la niunieipaîiîé scolaire S.2d-1 I- Io'it ns.Ilui;. lre f1cu tic .) tle.Afléýi1te Adt Iîî
G reenvilte., sNt.u i fl':,ft'irus li ites fil (lit dl-g ' retvl..lad iSu Iloauninitari Eîg"ît'lllautuietîr Etititu lliotcit

Meirie.Iouisti Coiliu'au, Marit.iie Deiner., Doiniffilde D)ejrdNn,, Mûari-
M t par unt ordre Lit :,'t vil ilat' du K î:.) dilcîtenilwo*. ctiuiniiîl l1Ja'ins,!tîIuts, Iv L"t.. Else[.tresnit. 1.êociîditi l'or(%,,

;877, noimmecr Williamn Cook, il. aoa. Frt'îleriel, 0)Iivter. ê.cr., .t 1f mal Vlaunt Mirevi.'iie i'iNuti .Sulbline Fortin, TIliarsile Craninelà'.
NVillanî! Date, t-er., Ilcttur dut "4 Illiî Sciocil '", tots de-, Quélboc, Itse autlîiî'i, Lupliiittiie Girtard, crtî Godini, Exid Grand'
rniinùbre; dît bureau d'exainrateutrs ilrotehtants de la diti: e.iti* (Il, ciNIp,«iragtiotit-i (iirîn'lii,ý Slaxliiietne Niatnnelîî, \n«î,lin:t
Qiuébec, tun roilipltiement (lu I''P.SNglit. (lu llî'v, Il. Mari, i I'uL. bos' Niarite.GeOW6itm aes, l'aN LduurI'nr
W. IL GOrter î"ev . çVI tnissiotîna ires. MJuon, l'>it4,I)t Ouiiuie' tl,lviînte l'liquette.: l)uliri , Parent. <)lype

ParéK, Ils-Atn lîntiiolîîd, Ik îiî~îînlIlt.ut.s. lîiiloiit-n'
iSauvii, Georgiîît at.v elliî urprerrant, .AgnèLs l'lilîurtieî,

tmont do NI., t.'i-ri'e Iouchard. Axîpîwiît.itl'oeiue tsîliî > lopl!, Attnandn itose' et 1

~anders eI GN:at'Ie N. NIdiîgs. Sluniciualit-énuvle A) * lIt'. M ili'e.L:ure, St. llilaite, Nlnî'ic Lnuiso Gaulliier. Catlierîn
Jacq ues, Cartier, Jan.Iaîet-S..ollin l)avill'nn. tCii 1,'iîîîlaî'e. Nîcvrot,) 3atîilda I'ciuson e:t MI. Gi'ZsCour%-l :A SI. G

muent (lu 31.I*aitins Dodgî.' .4t.îltîî KIly Mt fille. IIi'jii heîn

chaa,x San.Lui.-3Sl 'd i-ut : ct. 'Ilienias .\nia ilVu.~.ît.~irgitiie IJîIîaîtdl Marvié Ilourgult, CýlNn3 Ilolvîn,

lit'isnuan, aucune élection n*aîvalit l"té fatte dant l psIL D'ut tt ugtîny, 1;"Csc 1Dlttît, AI1a ,ioval, (:orine : L:înarclic, Sté.-lianitl
la loi. Leclai', Eluft, P lia tieti .,Sii-Lus fl;cic'rea ii dit V iîc'nQuèbe, Saiit&Iocli Nr.3 îwtlW'NNiail 1Ic011mC. UIt)lveLii~ lct A rilda StU Jeai Jili 'l'lbcîléau. Catbcrint,

i'entplacct.'iit de M!. àfceNa ra ra. Viniet Hrilélleioît Lloilzil; Daigieati et MM. Auigu5t!n leui
SheI'od; lnxot lenitn).SI Nuv.is ut'r'tî,"utrotipîîeîneîtet Aleis NtLat (A, ie. 311e)' Ellftblli' Ignin.

P~ar Un (irdre un conseil (.Il dateJ du l16ce~iî curait Id47

*luimême, l'éleccon it'aytntpas ou Hue tluiliellernier.Ciî iii' r <A :i~t. (prIJ2iUi$Scect''
* JoclcînaCO5toe do la, Nsltatîon.-SI3I.N. Ilenry, Nù'bitt, 1).inicl Lî:i.ii sotdiftc, 1t!rt cltîe M . Tlin!'..Gco. Strtton.

'Dnumnnionil et Jamies. Drumnxnond, vu it lcsl"ttrt'dti îo. initilnrIue. SS.Tts.dwrN<til îlt.
YI'éiction dCcfces perqonnes on juillet dcernle'uw.iyNi t Nurt.3.Sîtt

Plar' ordret t'i lSiI ri date dlu l", ilùvOîibre. courtanit NSltsiLoîahn;aleiî 1Ie'I Liie .ieIalti.CiîveE*
lionaveiituî'o, Co\.-M. flienjniln .I0SC l i rc'niplotf7entent d1o 1i. Ma:ltlN t. Joltin Sli'attoii,

*anc Ii,,, *.0dpcarc
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Mttprre licinmnd, IElizabétl Iltighes. Man eîhi SUwilIolta Zv *Li.: Iý:I'o clazsse (F M. *aîla.it'Gilbert.

M~ ,Doroihsa MacMillan 5lary'Sl It î. Miùgple ý Poill~~lO $ioI>eýLt. lItre Classe (1) M Joi'urdl I.ijsj,'isý Frédih"
Lini.I fltlwrth(cs, Illll'îE Wak'r Ltsulka 's''hié , il M 1 I. \'ictor (Jrieux ct Frnçisi ir on.

SiiudNeloi SCAdoo. tetI )ii%,d SI il';'. Eroi:;s is:: 2'îsv; 'Pet A) I ls'. Eli,,i <'1j

MAl -hi w-1 1 eI'i ~ r 01e1I1.xisi. Guillt Nî'I,-sêI.'ronse. a rlin ric cla.'î v.' 1 :~ I s. i i iitlirlo«z'* <l . lii, SI .11 .';î ii. s i t lt-il i.(t MIlvi e Fo Tug';', (A)~és'I

Us'neit.W

'Vhuris'r, A Li.cicu\ il Ntziri), S% 1',t % t- I -Xlna Ir'oî.S -n. ii :'. .Aiè'tConir -.Natlsiiîii
Si. 11i41çaint h<',, a' CAt il t (; I. <WC triet. Sl-:vi; .î unî, M.$s.ýi, I)iii.' i.Co'ii

Fourînier. SI.HiîutvFradet, 5.I)himG aenê.Il M5 Cl. lis'1(;0o,
L' t .es.L" t CI INN i O î; ; i.' i i ' pl. Esg' iieG gnori, .51.-Lui.în Grauisloi s. MI. I .IVol ia iei.ttm

Manv c:râig EIIl-n E. Irsi:îs". En M'ES;'. .Ia :n ivin (et1. M. Arlt îrIsri"itlax:s',M*rli'.isl îi Lît v I.[intn

tE.i~i.. Ait. .'~êii,'t.1.~s.\ I i;. %lai'.rtaI1. \Whitiýi & î'» S ia;sM-o'îif Mercure. NI "AlIlîi nsine Nlorin. S.!Iem'n
Garri") Ile k'r, ChîriTtian lue .î. .5îsrtîsi vr~s<t SIS.1oili %rins-I<i.hrI.)'oî sC.int"'ei:.5.-Ir.lldîeleaî.

G.S5alies o' Cîzarl' 'I.SMAi. Iss.S.''ictorinc Ilils', Jo''îiî'Son:ey, 5~Eni
trtsng' M»~;i i*v ' .55't I'si îîisnî. . T îUiîîv'urcot, .GlaioI'te M-L'hî,~~VtlL'in~~. ~~ ~ î~ 13s'.ltîîslini, Bern;-rtînîu' l.ieir, M.'-Ciarisst' I Inis's'rî M.Is.Ivn

Ilr.%Issr I. i .tcs as W~. ~ .Hutiiu, Quonrinss'Gae, Sl.-iM eitsî, SI..Ilêèuîee Daneauqý.e,

(l..liîIiis I nt.. !'iiiIsîie IItpî , M.C Grln\ir ?iiM.
t tlit .So sit' G'îaî',tit M.' olic'. lliiîoj;e Ger a lii. 51

s.. *.';~î vî~ ~s.t * cti h4 r ") .Issjlii: G -m -ini. 5.. Il 1s. J..crii Al iin ên a l ot i.'

Esoir~titii~,Tt1.E liî.'Exld l .qss' Mert' ceoîîatîl.'n TalhoIîsll;rini T1.-lIj;oiaî; Turct,.-
'/.e* I'îivt.'r h'.în 'I îuit et athild: l''n'.Vi'iî.A villa V'dlliérc,. \atlIildJ.-
I<nmuis~a,7 artçtt m'1 mniv, 1,477 ih .NMMlCEI"ît"lttie Fraixçiroi\ai"r Iei.s';eli.%,( - P11-4'.

jiagac IL liav' Elili oE z;ss'v ot II-l 11tîln 'P.

N. I.'.'. p ili: ie t taro.

Ecoîm< ~ ~ ~ ~ ~ DUS Neuri..Vr. ii~~() i1c' s.llie-W. App'slE's. lj. i~ t I iî,i H7z. i ýmLi: I1''das' 1)11-..l.lc'tS» iis
Jtîlit8. Uhrlems.l <rsis Jo.rsan li'. M.'rî, 1[onri.ttî i . Gcorgsî Il. A. Munrray.

Odei. Bmdcrrt...-1.:'I«honia-,, JEa-i V'rney et Ilolli M. S's;'i. FrLI *~ * ~îs »x'( 1 a's.~Gio
I'COsr ~ ù.'serihI. iuîfse (A) ' DI>kg Lizzits-l. Kur;', Ada- i tbe$nvinis 87

M. Lothrop. Marss'n' McIh)rmonît. Chrifliana ltne, Elezinor SIlcwl.M. M QEEniiS.e''sie
Dorîni Millecr, Swila'nni« S Iir.Mla-J. 1-nittl' .M. Josepîti Esînies

'aclrx, 7 anstt rt no-. P4,07. ILî»urs; ioetiL1îoii.îiicG1;e
11.~ ~ ~ ~ ~ ~ COk Iln.s», kid.efl1 r.re ciassc (F) Dlie's. Muric-Adél~ino I~gt''

(catolq;o; rnestine a.MiNit(coi-giantia Filion, MNrte.Genoviùvao ClI'ares.
s'ei'isiisQs.'Kit S!a~Mri--Amé1ie. Otîcurd, .ireEo oFriSai-'lln nil

1~c:.u~: Ut.,'r1a:c F> M.ZOt' 1ts.''rr'uîla. ' jnhionlw Gagné, Mnisns.i<~Trs.'îlay et Marie Almne

.T. l.» s;.':î . 7 ritir. ecou:i T.itt.¶2m lairec !Fý' 1)11e. 1 vie. la
Citc~sli~ii,28sept., et 6 nov. 1317.

Si'nîtaiunsrd et 1NIilvinu Tryuitliny.
BCOu~Ltiili1ttt! ¶2<nîe c's. (Il! :1e iritn en~ cL.A.i4.'E lère classe'ti et A) : M. .Ic'S&etîl.rye

*ý croCtot is 1,îts'i Leclercs et~m~i Mai Clieî'î; Dilurnî"n.ss're.;te

RAc i. 114111:Ai;t, 1èr as Fe >zIîe.S~i4i; ut CL ZL l'ocIt.t etsi F) ti 1 i'- 'iî;s Pt;e' ta;
55En;itip.

. s'pîtuMiron, Calt ivrinle M_ 1Nit ti y. lridgit 0'Comlîo' E ici;
MNat-lu Plort'uce Pa>riier. rs li lsîiai

Cnrlcln;i. ?A. at'tt vt ', nOVlI,,77. s tolr e t . Q.,l Oitov 1 87.,I1iN N'on',11rý;tme

li«o.î~ti.);ErA n:,1;.Ie caisec tA) : 1)110. Lydia Chita »ail.
lLE).i ~~.itYTiii>l èro 't.s (IF) . bhiei. MaiÎ Atîîkl, Elimb. 01 EEcQLi~ :t.sTi; '2ème claissr'<\ zA MMI ierlert, A. llervioî'tli

JonvAg (A)> Lauira ,\scah, Felota 11iEsyo et LizzI't LySîci'. ,Cîiireico, Mel,~'illk 1'. !a'e A. A. lIîu l l''l Sist'v et

EPUr',.vs; fossç'eîb e ) »ýMe77rlil l. vaî's C. sllweuîsî. î

C.A. ttE :itis..,S C 'ti'>iiL1Aý 1 CZÙ,
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LISTE de 1'Education Supérieure pour les années 1S76 et 18'17

CO\ITÉS

A nr.Tscu

St. André . .............. .. ..........

Arthabaskaville (St. Christophe),....
Stanfold ....... . . . . ..." " .. .
St. Csop e.... i.................... o.......
St. ChlNorbert....................... .......
Victoriaville ............................ ........

IAssoMrTro\<

L'Assomption.............................
s'

St. IIenri de Mascouche.....................
L'Assomption village.................... ....
Lachenaie.............................. .
St. Ilenri de Mascouche............. ...........
St. Lin.. ............ ....
St. Lin....................... ...........
St. Roch de l'Achigan...... ...............

BAGOT

St. I ugueî................................ .................
Acton ale..................... ...............

S ................... ...................
Ste. Rosalie............. ..............
St. Sion.............. ............. ......

EF.Auc

Ste. Marie.................... ............
4 .................... ........ ........Ste. George ...........................................

St Josopli ...................................... ........
St. joeph .......................
St. Pierre de ]rougton ......... ............

Beauharnois ville........... .................
St Tinoth ........................ ............
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PART I E NON-0FFICI ELLE

(belé gé de gnr il

Lv mouvement sch'utiifae ait chiai îuie jour de von-
veaux progriès à notre époque i- recherches, d'inventions
et de Oncouvertes en tout genre. )ans cet avancemneit
général des sciences pratiques les études géographiques
t! sont pas demeurées en arrière. u contraire, elles

ont acquis une iinportance et un degré de développement
dont on nc saurait trop s'applaudir. Maintenant ni peut
dire que toutes les parties di globe sont connues et qu'il
ne reste plus rien à découîvrir sOUs ce rapport. Mais il
v a eicore elle vaste chamnp 1 eàjlorer et une foule
dle clh0oses à conna' itre sur le so l, le climat, les
conditions atiosphériques, la coifiguration territoriale
et les ressources ule tontes sortes qui distinguent les unes
des autres les diverses contrées des Cing contineints.

Aussi voit-on des sociétés se formiier dans tous les pays
civilisés pour travailler, clcuie de leur Côté, à dûvelop-
per et à préciser davantiage les notions sur les différents
objets qu'eîmbrasse la géographe. l,e C mada, quîîi manque
enscorc d'une société de ce geIne, ciroimtiera une bientôt
dans son sein, grüce à lesprit d'initiative de iluielllies-uns
de nos compatriotes parmi lesquels flliii. Dr. P. Fortin
tient le premier rang. C'est à Quélbec que Fon a -conil
et qu'on se propose( de réaliser cette excelleite idée.
Nous espérons que ce projet qui honore ses auteurs sera
muené rapideieit à bone fin. Voici l'espèce le manifeste
par lequel ils aunoncent leurs intentions, leur buit, les
avantages qui résulteiaicit de l'exécution (le leur plan et
les moyens propres à en prêparer le succès

Quelques personnes, frappées (le l'instiflisaice, ou
plutôt de l'absence presque complète d'études géogra
phiques ci Canada, et voulant renmédier à in état le
choses qui est une anomalie à notre époque, au umilieu
dit déploiement scientiliu(le qui a, lieu chez tons les
peuples, se sont entendues pour jeter les bases d'une
société <le géogra pie anialogue à celles qui existeil
dans la plupart des villes europénnes et dais bon
nombre de celles des Etats.Unis, afin de donner de l'esso
à l'étude de la science la plus utile (le os jours d'une
science iidispensable, quelque soit l'ta t o1l1
profession qu'on exerce.

Les communications muuiltipliée's >itre toutes le
parties du ionde, les relations innombrables de peupl
apeuple, les conn aissances qu'il faut avoir (les dirl'renite
ressources, (des conditions économiques, agricoles e
industrielles (le tous les pays, ont reitul, comme nion
verons du le dire, l'étude de la géographie iindispensable
en ont fait coiîme ue ncessité première de ton
commerce éclairé, de toute exploitationi bien eitenîdue
<le toute intell1igece des rapports qui existent eutre le
diftérents états et di developpeimeit de ces rapports..

Au point de vue scientifique général, la geographliu
embrasse toutes : les antres sciences, Imathématiques
p.ysique, chimie, histoire naturelle, ethinlologie,gèologie
histoire, économie politique, sais compter qu'elle ouvr
au conimerce et à Pindustrie les voies les plus directes e
fournit laà connaissance la plus positive des mîîarclhus d
production et (le consommation. On oit aussi par I
qu'elle est un élément indispensable de toute coloni
sation sérieuse et profitable. Oit voit qu'étant liée
toutes les autres branches (le connaissances, les coim

prenant, pour ainsi dire, toutes Ci elIc-inne, elle est
îidis pensable dans l'étude qu'on en fait et devient le
complément nécessaire de chacune d'elles.

Comme toutes les autres sciences, la géographie a été
longtemps le doiainle exclusif de quelques adeptes ; mais
elle a profil de la dilfusion des notions générales pro.
duite par les découvertes modernes et a rendu, en
informations frucinenses, ce qu'elle recevait en moyens
d'investigationis scientilbl'ues et de recherches pratiques.

Les gouvernements ont favorisé les progres de la
science géographique ; puis des associations libres se
sont forines pour lui donner une plus vive impulsion.
Enfin, le besoin de réunir ci un foyer lumineux toutes
les connaissanîces acquises a donné l'idée du premier
congrès géographique, qui a eu lieu en 18l. Depuis
lors, il a été tenu chaque année un de ces congrès
destinés à coordonner les études et les travaux des
diverses sociétés de géographie instituées dans lus
diiréîrentes parties dui inonde. Ces congrès s'occupent des
questions relatives à la confornation de notre planète.
aux climats. aux courants atumosphériques et maritimes,
A la répartition de la race humaine et des diverses races
animales et végétales, a la distribution des richesses
minéralogiques. aux voies de communication terrestre,
océanique ou fluviale, enfin à tout ce qui peut fainli.
liariser lihomme avec son domaine par une connais-
sauce plus intime et plus large de ce qu'il renferme.

Le public comprendra aisément i la lecture de ce qui
précède, quel avantage offrirait a notre Confédération la
fondation d'une société de géographie mise Cin relations
avec les autres sociétés analogues des autres pays et
représentée an mème degré qu'elles dans les réunions
annuelles des congrès. L'idée d'une telle institution est
telleîneent ju iste et lumineuse qu'elle a déjà frappé bon
nombre de personnes qui ont pîromnis un concours em-
pressé à ceux qui ont pris l'iniative de la création de la
Société. A cet eflet une réunion préliminaire doit avoir
lieu samedi le 1> a deux heures et demie precises, dans
la Bibliothèque de l'Assemblée Législative, afin de jeter
les bases (le la So:iété Géographique et d'en faire immné-
diatemnent une institution.

Cette société, pas n'est besoin <le le dire, sera essentiel
leiment nationale ; n'ayant d'autre objet que de développer
une science indispensable et dont l'utilité pratique se
mllanifeste en toutes choses, elle fait abstraction (le toute

t ditièrence de langues, (le races et d'opinions politiques,
Son terrain est et ne peut être qu'un terrain iieutre, le

r terrain élevé de la science, placé au-dessus des divisions
puériles que les hommes établissent entre eux.

Espérons' dont que le public répondra largement et
vivement à l'appel qui lui est fait, et que la réunionl

s préparatoire de samedi prochain sera assez nombreuse
pour pouvoir se constituer iinédiatemient cin " socIÉT

s m.: <;ñoonann:ii."
L'asseimblée dont il est question plus haut a eu lieu au

jour et au lieu indiqués. l'hon. M. lortiii a été élu
t président et E. 'T. Fletcher, Ecr., secrétare. lLhon. M.

Gédéon Ouimuet, L L. L.D., et M. Miles, rédacteur du
s Journal of Ehucation, G. .Joly, député local de Lothinière,

il. S. M. l3ouchette, ancien député-ministre (les douanes,
et A. 13uies, homme de lettres, oitété niommîîés pour formel
le comité qui devrad irla constitution de la nouvelle

e Société de Géographie, à laquelle nous souhaitons une
carrière aussi utile que celle qu'ont déjà fournie ses

Sdlevancières des deux côtés de FAtlantique,

-.
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ion exemple confrùres paimi loins lecteurs. Nous.avons l'espoir que,
intiuturà écipar ce mio)yeu),, otre invitation arrivera -.à licnasac.

.\onsieur Jos. Ed. Roy, instituteur à lécole commer- e tos. os pros outeos instamment tos ce
ciale de Ste. Claire, comté do Dorchester, a donné un iui (Io le ire IcD et d'en
exemple que nous voulons faire connaitre â tous ceux 5oiter avis à lcurs amis (le Collègo ; car il ci est
qui s'intéressent au progrès de l'instruction primaire. Plusieurs sans doute dont les et plus

M. Roy n'a pas attendu les conseils contenus dans litouts les eas, qu'on le sache bieni, tonts CU ceux qi ýOtt
une des dernières circures es du Surintendant pour étudié à St. soit I:onîiue otiLrsý soit conie
enseigner le jardinage a ses élèves. Comprenant, d'une eclésiastiq ne îét-ce quune aunée Sont (e la
part, que le jardinage et l'agriculture sont deux braufches famille et de la fête.
d'un même art, et, d'autre part, que le plus grand nombre , Pout cet heureux jour et en
de ses élèves, étant fils de cultivateurs ou destinés à temps que Pour offrir àî notre cher collège de st.
l'agriculture, auront besoin de notions spéciales sur la scs mi lubies honorés titi tênioignage qui
culture de la terre, il s'est fait un devoir d'accorder au réponde à notre ailèction et à notre gratitude, le comité
jardinage une place importante dans son enseignement. est unanime à penser que tois s'empresseront d'apporter
Sans faire perdre de temps à ses élèves, c'est-à.dire tout

en les amusant, il leur a fait cultiver le jardin attenant Ie C ta
i récole, et dans ce jardin il a récolté 23 minois de bette. dèration. Mais avant de domner at-itîi ordre à ce sujet,
raves de différentes sortes, 8 minots de carottes, 10 miotà de nime qu'avant de iéger certioisautre point
de choux de sian, 150 pommes de choux. Il a envo b
au Surintendant quelques spécimens de ces légumes,qui ceux qui se proposent d'assister cette .
ont étéexposés au Dpot oiciel, où ils ont été vus avecra apoxiti de l smme quît
intérèt par les connaisseurs. et plus rapidement ces deux fins, on a décidé que tot

Voilà un bon exemple. Uetseignementitgricole ainsi élève pourra s'adresser t n'impo quel membre du
compris est un bienfait pour ceux qui le reçoivent et un comité. Ces messieurs accepteront avec plaisir ces

fonctions temporaires de Secréta ires Correspolirfits et

donneer pvis à''li qeur lmi deCoogn;crnlen.

Trésoriers.
Nous onslons ici la liste comsplète ohs ienes du

comité et leur résidencen
Trs sleas, qu'o. sl sache bti t. c iiot

.P St. lvacinthe, P. Marchand, M., o. Il. St. tean c. Q
M. 2Ilhtuieu, M. P. P.: Sorel, 11év. 1P.SraP..Ln.

aréunion d~is une, grande fle 'de fiille, de tomas tque, eév. .Otnellettu, P. P. Maidstone, sa
e3 élùves:anciens et nouveaux' du irdeSt. Co taro RPv. A. c'b)ornnell, ChCurédu St. etenis,
Hyacinthe, depuis si otpsdésiréeva enfini recevoir C nb v. J.y Pemre , C ré <le otnerville.

sa réalisation. 1Avant que.la présente aunée solaire l rév. C. A. no ersio, oCuré<le St. aie, év c it.

à àetunnies Cur pese que Atoisc s'reseonv'ppre

soit close,c notre oAIrMatd, "gaccueillera dts enasi, c suie
sein, tous ses enfa-nts aj*olld'iL dispersés aux quatre Salmon Faits Ni. E.U., t Clieviefls, Curé di
vents de 'la-terre.,Oh!, l'heureux jour Pou to s Ste. Aine, Bout. de l'l e d1nv Ae. o reuesuils . ce oj
membres denotre nombreuse amle si, Profondément St. myacinthe, Gq . S.Leere, inreau ils Coteil, d'Ari
attachés de ceurzau ber'ceau comimumi denotr-eiducaition 1 citprance St. Gabriel, Moinréali, Clé t, u Viceltte,

Leprojet'de cette réuiii so'uent rèvée par chenillnoe Asile de eau ort Adopon d'Lesqe Architecte folt.
nuaenfini été-arrè-té'dan)s fine assemblt-e d'anienels réal, llenrv Pareni , lng. Civil, Ottawa C3. lldaniiger,

élèves tenue' ; las paroisse de l'ie-Gardien, le 30 Avoctelemo a Aao at l mgn
octobre dernier.' Le'comité nommé alors pour prparer orcester, Mass.,es.-U., mi.secsa o sin. orateionae Ma chaed,

la, fûte et en assurreletsuccpls s'est récnie l 8 uovembe Berthnier ai] d uit.
suivant iiSt. lacin'tlîe. Il a complété sotl'i. rgaation Qîue chacun mnaitenant soit àu sont devoiî et agisse sats
intérieurecii 's'adjoignant de niouiveaux.Çv membres et r retard aque c esetransmette d'il cr j dnvier
élisant ses officiers. il a décidé qu'une lettre cliulaire prochainl si possible, à l'unî des iiuenlbt-es:dii comité et
seraitau pusttadressée à tous les confrèresetil l son nom, et sa mouscis a i ernt pecoplables

ndéterminl points principau\. pensons.nous, <le tsfr un eiimum quelconque toits
Les ofliciers dui comité.sont Très flévd. j. A.rave ne, sont pais moares l'abondance et nous craidr ions îe

P ré er, lorsqueo r e lnns voulons que toits soient à l'aise et
L'IIon. P., 13. de la Bruère elév.A. 'bulnîeî, litre.~ arrivent, à la belle féte le visage r-ýiat et le cour ljoyeux.
Secrùtaires.Conjoiînts. ' Quand chacuni iie donnierait (lie >qutelques dollars, lions

Monsieur.on led' Président, ayat de at nomi du Comité serions tn oussured'élevr en face do noIre Collège un
soumis l oprejet t n 'agrémentdes u rn bresdu Sémiaire monument spîcISti.e a à ois ceux qu le coilteni-

cHacin ,irent, par leumpér, va eu pr se t tn e iliroe

sarrearisation. Avant que l présente aunde scolair11n

laiet coe titie méne affectiot A les " cccuveie atrcieas et
honorée d'ouvrir se s pou'es h ses dimèsrs s quiire

vens d latere.poh! l'heru jour pou touvs le

Laprésee noircmulaire faîo 'le' comité fait r ey mette le, zèle du comi
l ptis ceux dont 15 noms et la résidencesot conflis, sera, Partout la 1jolinî Nouvelle, et faire réussir

lous eenue enlarproie ede Grlnd' I c3
la Province qut tois comptent un grand uombie de nos La réunion aule liesu cè la'v reilleunis Vacnce, 8novemb
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précise et autres détails seront réglès pius tard et
c'otiiumutniquéês i temlips aux intéressés.

Poutr le Coiité,

A. i )i:smî,î l.t1brn i: ,

St. Ifyacinble, (5 Novei bre 187,

I'Edîîcati :ua: EtatsUmîls.

Le dernieri message tdit Président ides Etats Unis se:
lermine c'ommue sni t:

dtiucArros r'orviu Ini:.

On ne met plus en question la sagesse d'une législation
de la part du congrès, pour concourir avec les Etats-Unis
à léducation du peuple entier dans les branches
d'instruction qui sont enseignées dans les écoles publiques
du pays. Le jugement intelligent du pays va plus loin,
et regarde comnme constitutionnel et opportuti que le
gouvernmenent étende à l'instruction techniilue et supé-
rieure telle assistance qui peut être jugée essentielle à
l'intérêt général et à notre position parmi les nations
éclairées et civilisées du globe. Le reglemnent fnal de
toutes les questions d'avenir, soit eni matière d'adminis-
tration oit (le finIance. soit en matière de sentiment
national, dénend de la vertu et de l'intelligence du
iemple. On esyérerait vainement le succès d'un gouv'Cr-

nement libre sans les moyens de cultiver l'intelligence
(le ceux qui sont la source du pouvoir. Il n'y a pas moins

'tn septième de la population électorale de notre pays
qui ne sait encore ni lire ni écrire. Il est encouriageant
d'observe', parallèleient avec le développement (les
sentiments fraternels dans les lEtats où existait jadis
l'esclavage, des sympImes d'intér't pour l'éducation
tiniversel )le, et je serai heureux de donner mon appro-
batioti à totite îmesure <ltîi pomrra être prise par le
congrès dans le but de compléter, avec l'assistance
nationale, les systèmes, locaux d'éducation dans ces Etats,
de mime que dans tots les Etals sans distinction.

Avant d jà appelé votre attention sur les besoins du
district de Colotb ie relativement aux systènies des écoles
publitues, j'ajouit'ai que je crois désirable, non pas tant
potu les besoins locaux lu district que pour les bénéfices
imnportanla et durables du pays en tier, que ce systèmene soit
couronée par une université digue sots tous les
ra ports de la capitale nationale, afin de réaliser les
chères espérances <le Washington sur ce sujo. Je
recommnaande aussi instamment la r-equte des régents de
l'institut Smitlisonian, qu'ine allocation convenable soit
accordée pour l'ètablisseunent et l'administration d'un
musée national sous luor sturveillance. La requte de
poui voir au mainlien et à l'agrandissement de la biblio-
thèque dtu congrès a également une importanice nation;ale.
Conmmue dê1pôlt de Ltoutes publicatiois et tie tous doctI-
iments ayant acquis droit de prop'iété littéraire, cette
biibliotlèque est devenue trop à l'étroit, et l'on recom-
mande la construction, surl tel emplacement qui sera
approuvé par lejugemint du coigrs, d'une bibliothòquo
à l'épretîve ili fet, pour conserver les trésors et accroltrc
l'utilité tid cette précieuse collection. .e recomiandeen
outre une législation de'nature à faire servir a l'instruc-
tion, autant que le permettra le service public, les
cabiniets ou nmsées d'inv'entions, de chirurgie, d'éduca
tion, d'agriculture, et autres collections qtui sont Il
propiéé dcu gouvenement untional.

La capitale des Etats-Unis devrait être quelque chose
de plus qu'uit simple centre politique. Nous devrions
profIter de toutes les facilités que la Providence a mises

notre portée pour lèvelopper l'instruction générale du
peuple et pour accroître les conditions les plus favorables
ai succès et à la terpétuité de nos institutions.

3 décembro 1877.

P? O ES I B

La miiesse de, miillit Ç)

Eh bien 1 je m'en vais vous coter
La m 1ese qu'à l'Islet dit un prêtre sans tète,
Ju1ste â minuit, un jour ou plutit une nuit,
Que mon oncle était là. Cela lit bien du bruit.
Il était en vacance et sortait d'une fête
Wn l'on avait trinqué chez Thomas Giasson
lUn peu pas..mal. je crois. Il entendit le son
lie la cloche tintant comme pour l'agonie.
lEn voilà, par exemple, une cérémonie 1
Se dit-il. Allons voir si ce pauvre nedean
Sait ce qu'il fait...... Je gage...... 11 aura bu moins d'eau
Que de vin...... Ou peut-Cetre encor quelque bonne dme,
Aux pêcheurs endurcis, par manier de blA me,
A charitablement fait entendre ce glas.
Moi-m'me le premier, j'en aurais bien, hélas I
Un grand besoin.

L'église, au détour de la route,
Lui parut tout en feu, du bas jusqu'à la voûùte.
il se batait, disant des Arc Maria
Aussi drus qu'il pouvait, marchant de telle sorte
Qu'l fut en méme temps an dernier (floria
lu chapelet et puis dlevant la grande porte,
Comme au plus beau dimanche ouverte à deux battants.
11 entre, miais ne voit point de flamme au dedans
Seulement, sur l'autel, conmepour un oilce,
Six Ërands cierges brtllaient.-Sapristi ' mon garçon,
M'a-t-il dit bien des fois, j'eus un fameux frisson,
Et je ne savais point si c'était mon service
Que l'on allait chanter. >Volontiers sur ses pas
Il serait revenu, si, sans lui dire gare,
La porte de l'église, avec un grand fracas,
Ne s'était refermée. Alors, Il se prépare
Pour le pire, attendant ce qui va se passer.
Il sentit dans son corps tout le sang se glacer,
L'horioge ayant sonntl devers. la sacristie
Lentement douze coups, quand il vit dans le chour
Un prêtre s'avancer....;. La tête était partie
D'avec le corps:...... J'étais dans le banc du Seigneur.
MIe dit toujours mon oncle, etje vis qu'à la place
Du visage, il avait un nuage léger,
Quelque chose <le gris. entin comme une trace
Da fumée ou d'encens." Mais ce prêtre étranger
Et bien étrange aussi, portait une chasuble
Du plus beau violet...... Alarement on s'atfuile
Aussi bien sans sa tête,..,.. Et pour lors, sur l'autel
11 plaça le calice ; il ouvrit son missel,
Et puis, en descendant à mon oncle il fit signe,
Disant Introibo ad allare Di-
Mais l'autre ne bougea..,... N'étant pas obéi,
Le prêtre s'en alla d'une façon bénigne,
Comnie un hommequ'on chasse et qui l'a mérité.
C'était un écolier du petit séminaire.
Mon oncle, et qui savait répondre à l'ordinaire
De la messe très-bien. Il fut donc irrité
Contre lui-mnmie un brin, d'avoir ét si lache
Et si peu compliisat-Il faudra que je, tlche
De réparer cela....,, le reviendrai demai,
Se dit-it aussitôt ; mmais trouvons un chiemin
Pour sortir au plus vite. Allons i par la f'enêtre
Du vieux vestiaire, on peut sauter dehors peut-être
lt derritre l'autel la porte m'y conduit;

(*) Extrait des Letdies Canadituant que vient dle publier lhon, M. Chan,
veau.
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Elle est ouverte enîcor... C'est par là que s'enfiiit
Ge malhteureux curé... puis, si je le rencontre,
Nous nous expliqueroins... je n'ai rien à l'enconttn.
l)c ce pauvre monsieur.... sil fallait en vouloir
A tous gens que l'on voit ryant perdu lit tète,
)n n'aurait plus 'amis, et ce serait trop hète.

Il partit conutne un trait ; mais au fond du couloir
La porte tait fermée. Il fallut dans l'èglise
)emeuîrer jusqu'au joui.........Sur la muraille grise

-Les ciees s de l'autel s'étant soluillès tout seuils-
On pouvait voir errer, comutu autant de lineeti s,
Les bizarres rellets de la lampe blaate.
lans telle obscurité, plus et plus on regarde,
Illus on trouve partout de menae.ants objets.
En son tableau, la Vierge ai fond de la cla¡.t'lle.
Si tlivinite au grand jour, si riante et si belle,
Paraissait bien sévere: et sinistos sujets,
I.es tuartyrs, tout armn'ts, dans leurs nsiclhe's profundIe.
Semiblaient, pour la phipart, des gens peu rassurauts :
Les clirubins rosés, :u chevelures Idandes,
lions enfants d'ordinaire, avaient l'air tris.neltats
La belle voûte lblouie aux étoiles dorées,
l.a plus riche, je crois, de toutes nus coitnrs,
Comme un dirap mortuaire était dt plus beau noir.
C qui par.dessus tout n'était pas drôle à voir.
C'était bien le navire it l'antique structure.
Qui promenait son ombre à la nef suspimdmu.
On eût dit quelqu'objet affreux par sa nature,
Araignée aux longs bras, squeletto de pendu,
Tout ce que vous voudrez de plus abominablt.
l'uis, c'était un silence à vous faire mourir

On aurait entendu, dans lè'glise, courir
Une souris. Alors, pres de la sainte tale
Mon oncle se plaça, tout tremblant, à genoux,
l'riant de tout son ceur pour lui.méme et pour nouis
Pour le prètre sans tète, et pour les saintes Aines
l)i purgatoire. en muasse, aussi pour ses parents,
pour lotis les bons chirétiets, tant savants qu'ignoranta.
Pour gens de tois métiers, rmUèe les pltu infAmîes.
Inventant, j'en suis sûr, mille dévotions,
Et prenant devant Dieu des résolutions
Qu'il sut tenir depuis.-Sachez que, par lt suite,
11 devint prètre...... et, lien pire.que ça...... jésuite.
Tout rempli de ferveur, il priait donc aitisi,
Pour tout en général, poiur cela, pour ceci,
Et je crois, sans iientir, qu'il y prierait encore,
Sans un sommeil de plomb ilui, juste avant l'aurore,
Vint le surprendre entin, Il fut tout él)thi
W'enler.dre d Introibo ad altarc Iki"
Saluer son rèveil. Mais il n'eut pas d'angoisse:
C'était la voix d'un prètre avant Èa tète si lui.
Et tête qui pensait pour toute la paroisse;
C'était, sans le nommer, le curé d'aujourd'hui.
Donc, mon oncle entendit dévotement sa messe,
Puis il fut le trouver, lui disant à confesse
Tout ce qu'il avait vu.- " C'est lrès-bien, mon 'nfani,
il faidra soulager ce pauvre reveuant
Le bon Dieu le pennet, Je le ferais moi.mème.
A votre charité s'il n'avait eu recourn,.
.-e serai là, tout prêt à vous porter secours,
Si de l'esp' it du rial c'était un strata'¿eme."

Par le bedeau, le soi-, dans l'glise cotiduit,
Mon oncle avilit repris son poste avant minuit,
Tout seul. Il entendait marcher dans le vestiaire
Le curé rècitant rondenient son bréviair.
Quand l'heure fut venuie, il vit unie lieur
Passer pirés de lautel...... et voilà qlte s':lliume
Un cierge...... utit autr aprs.... "' A touit l'on s'îecotuitm
.J'avais cette fois-là, dit-il, beaucoup moins peur
let sans trop m'effraver les douce coups soni'rert,
Et le prètre sans tt'e entra bien lentement,
Et Ie lit signe encor, mais phis tim iitetit,
l)'avancer 'dans le chmur; et les cierges donit'rt
Une lueur plus yive au imlment où je fus,
lrès le lii,'prendlre pla:e. Il avait l'air confis,
'roui d'abord; niis sa voix treiiblanito et su:i'neo
Se raffermit bientôt ; à plis court.intervalle
Venait chaque verset,.puis f'tais molis transi.
Il prenait di coutrage et m'en donnait atssi.
Je pélohdait lus lautt je servis tes burettes,
-Sa ris craindre d'approeher mes'mYains de ses, mancheltes.

Puis, l'église soitiint sebitela se transfo'mer
Et roni vovait partout des cierges s'allumer
L.a vierie dans soit cadre avait lair, hpis heireus'
Et se penchant vers nous, souriait gracieuse.
l.es petits chèrinis gazouillaient I netiient
I:.s grands saiits tout duI t'gatIlaient teitim
Is >4I parla ieit ciîenirx dlans uî tes.beaui ngu ,

Qui i'Mtait pas fratiais ni latin lavantage.
L.a voûte traibsparoite avait lair lu ioniner
lar degrés veris le elc, les intirs dle s'hus tr
S' itede poriltvri et d'opali et leI reste.
Commîne on le dit de ceux de la eitt ceste.
l.'orgue rendait toutt seuil ds sod. bartonieux
Et, quand vitut le &itus.de douces syiphonlie
l)escendirent d'en haut. Ciitunui cértnnie's
lies pitis graids jouirs, l'encens le plhs délicieux
.ortait ju rie sais d'oi. I .e tre, phs ag
Avait la voix sontore. Au dernier évan gibt.
Au mot Veritolis, il st' tourna vers moi
Me laissant voir et face lui ralieux visage,
Il te dit : "\lort enfant. iierci pour toit courag,'
1.i bon Dieu saura bien récomtpenuser ta foi

.di nntenpradis.. ... Potir expier T'oitfen4
lYavoir été distrait et léger h l'ttttel,
.J'ai, pe'indaitt citquatit ans attelidu la e
lun servant (liii voulut rn ftire alle'at riel,
Et priant avec mii...

onî o r d <ire
Contuiet tout le inystè're à la ilu s'acheva
Car at iitI lieu tii chtur le ctîrè le trouva
Dans un état d'extaseý et pls laits uit délire
Qui utan tusit'urs jours. N'entendant rien u tuti
Soit bréviaire fini de l'un à l'autre bout,
Ne sachaut qiue penser de cela lotit <'n somtine,
Il venait ait secours <le ce pauvre jeunte i homme
11 ne vit dans l'église aucun signe î:ouveau
Et s> diit pmu le mal était dans le cerveau
De l'écolier. Plus taril, connaissat mieix I'nffaiîa
D'un iiracle il trouva ltis la pretve était claire.
C'est ro qiu'a lit moni onc!e et je l'ai toujours cru.

T RB U N E L3RE

Matthsémaî~ ltiue. (Stiiît

PROJBLlE 'le.
1. La somme dles termes d'une progression arithniutiue crois.
r.santo est 310, la diflrenco commune l, et le nom de,

termes.10. Quels sont les extréies ?
a et 1 inconnus,
s = 310
d1= 6

lère formule : 1 = a (n.-l
l a + 9 x 6;' -= (1)

3ème forutle : S =(a +)
ri j t, '

310 = (a + a + 51)y

11J (2a + 5l>to; 52 =2a . -) j

2a ='2,- e 1 4 + x = t rm
RPcns: (1) a 'I 1 = ,denr extréime.

2. Une personne a fait 172 milles en $,jours, en aIgmentant tsa
marche le 5 illes parjour. Coinibien a- t0e]o lit le dernier
jour 7
a et i inconnus, 1ère foamule r I = a + (n--)d

d = 5 ) 3e formutle : S (a +- /)"1
n = 8 (

(72 = (+ + a +3)

3 44= (2a +35)s
*3*î = 1a + 28(
16a=34 -- 280 6

a 4
()l a + 35. Donc : 1 = 39

Reiponiso 30i Imlilles,

j
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é £4 ïs d n 20 jours, et ses gagos
e 3d par jour. Combien % t.Il gagn le

3 Un journalier a gagn
étaient augmentés d
premier jour.

a est demandé
a £4 is 61d = $1750

d 0,05
n 20.

a = 0 ets.
11ép. 2s.

e. Los iges réunis de 9 personnes forment 72 anlnées; la .ilk.
rence entre leurs âges est de 15 mois. On deiande ['age
de la plus soune et celui do l'ainée.

a et 1 inconnus. lère formule 1 a + )
n a + 8 X I

Ai 72 a + 10 (1)
d l115 mîoi) ci 3e formule S =(a + )n

72 = a a + 10)
144 = (2a + 10»)9

16 = 2a + 10
2a IG- 10 6. Donc: a 3.

+ ans le plus jeune.
S 13 *' lainée

PROBLEME 5e.
Si les deux extrêmes d'ne progression sont -1 et 2, et le

nombre (es ternies 7; quelle est la ditlërence communte ?
d inconnu. e formule: d = - a

4 )
n 7 -

IlC'i. 3.
2. Il y a 12 hommes dont les iges sont égaleient distants les

uns les autres; l'age du plus jeune est 16, celui du plus
vieux est 0. Quelle di11rence y a t.il entre chaqiue
homme ?

il inconnu. -e formu le : i 1 - a
12=12

0- d 6 -16 ,1
ï l i

R-p. 4 ans.
3. Un homme fait un voyage en 12 jours, faisant 3 lieues le

premier jour et 36 lo dernier. Dû combien augmente-t-il
sa marche chaque jour Y

d inconnu 2e formule e = -- a
S 12 t
et = ed 36- 3 .3

Rip. 3 lieues.
1. Un hionime agne S en une senaine, et continue a autnion.

ter son gain en progression arithmétiquo(le semaine en
semaine, le manière qu'il la dernière semaine de son année
il se trouve gagner £20 Ids. Do combien son gain s'est-il
accrû chaque semaine ?

d inconnu. 2o forimle . (l - 1 = a
a=ou $1.60 i

= £20 ls. ou 43. el = 8320- 160 8160
n = 52 semaines. ----- -1

160; $ 0

1OfltE6e

1. Le premier terie dl'une progression arithmétique est 3, le
dernior 15, et la somme des ternes SI. On demande la
dillérenîce coinumue Y

(1 inconnu.
a3

S5

Dans les quatre solutions de ce probhnîe, il fit
se servir de deux formules.

3e formule : = (a + 1)n

162 ISn
n = 162

fornle d= i- a

el 15 -- 12
8

lZp. &

lare formule : 1 = a + (si-l)d
= a + 19 ×, 5; 1 = a + 65 (1)
3e formule S = a + 1)

17540 (a - a + 95 )

3500 = (Qa 95),o
250 = (2a 95)1
30= 41-a + 190

4a = 350 - 190
4au =2 10

d inconnu.

4 104ý

.e formule : S (tg + l

4 (2 7)l0,1.,- (2> + 1 î»u

209 = 
19 1.,

et -2'09

0e formiule el = 1 - a

1 2 u15

IlSp. 1', lieule.

3. Un ouvrier s'engage A la pour le premier jour, si l'on veut
lui augmenter ses gages chaque jour d'une somme égale.
Le dernier jour ses gages se montent A £1, et la sommnie
entière le ses gages A £20 'J. 6d. De combien éta i l'aug
inentation journalière de ses gages '

(I inconnu
a la ou 20 cti.
S £1 ou $4.00
s £20 9S. 61.
ou $.00 ets.

Je formule S = (a + 1)!

S90 =(0 '1 10

et 1638

,le fbrininle :1 1,= - a

10 ts, Gd.
Rép. $d.

5. Le plus jeune les enfants d'une famillo à 3 ans, l'aime a 1.'
ans ; leurs atges réunis forment Ï2 ans, et il y a la iie
difftérence d'age entro chaque. Quelle est cette ditlürenee?

d inconnu. i Ine foriuulm : Se (at + f!%

1 3 + 3 3:

'2éuie formîule il 1 etI-

el 10
me forn u ail ou

C n -

PRIOBLgíE 7e

1. Le prenier tenue d'une progression anthmétique croissanto
est, trois, le nombre des termes 0, et la somme 161. Quelle
est la diieZreice conmine '

Pour résoudre les données <le ce probuil t coîmme
ci.desss, eiployer leux forimîiules.

Un homme fait 2 lieues de narche la première journée, en
augmentant chaque jour en progression, il fait 1ï lieues la
dernière 'ournée, et 104& lieues en tout. D combien a t-il
augnentv sa marche chaque jour ?



JOURNAL DE L'INSTRUCUON PU1BLIQUE

(Uinconnu. f
a = 3 
n= 8 )
s = 14(

2ème foi mule : i = 1- a

d= 1-3

id = 1-3ou1=d +3
3ýnIe formule S = (3 + id +

161 = (3 +i 7d + 3)3

12S = 4S + ZUd
56d = 8

Alors, d = 5.
Itép.'5 diderence commune.

2, Le dernier terme d'une progression est 73. le nombre des
termes 11 et la somme 41S. Quelle est la diflUrence des
termes ?

d inconnu. 21nle formule : d i - a
I =13 ta .- 1

1 d=43 - a

10d3t-i a ou bien 10d + a 73
Alors, a = 73 - 10d.

3iène formule : S = (a + 1)u

s = (73 - 10 + lyi

418 (Ï3 - 10d 73)

G = 146 - 10d
Wedi 146 -76
10d 70

dZ = 7
Rép. 7 diftlrenee commune.

3. Dans une maison, il y a 12 hommes qui ont la même diJl.
rence d'<ge ; le plus jeune a 16 ans, et la somme de leurs

2ges est 450. Quelle diflèrence dage y n t il entre eux ?
e inconnu. ( Afin de démontrer que nous ne sommes pas
n 1 e toujours obligés d'employer les mêmes formules
a ý 10 je vais commencer cette solution par là 3éime for-

,156 mule au lieu de la deuxième dontje ie suis servi
pour commencer les ieux solutions précédentes.

s = (a + l)n

45G = (16 + 1)12

912 - (16 + 1)12 ;12 = 182 + 121
Donc : 121= 1- 182 = 720

Z = 60
2rne for mule: d = l - a ; d = 60 - l;

d = 44

Réponso 4 ans,

4. Un homme est convenu de creuser un puits de 15 pieds de
profondeur, A condition qu'on lui augmente son prx d'une
certaine somme a chaque pied. 11 se trouve avoir 8s. pou,
le dernier pied et £3 is. d. pour l'ouvrage entier. DC
combien a été l'augmentAtion ?

Il inconnu. ( 3e formule: s = (a +/)n1
n = 5  I
I = 83. =$.60> 1350 =(a +I 1l0):î
S£3r7i.6 =

$13.50 2700 = (a + 100)r6
180 =a +160
a = 180 -100

2e formule: il

d =160 - 20
14

donc: = = 10 cts, ou 6d.

IRép. Gd.

n inconnu. (

d = 3 )&S=291 (

2eformiule: et 1 -

3 29; - 20I

3n&- 3=9
3n = l 2
n =4

Rép. 4 jours.
3. Une personne a été mise A Pamende pendant plusieurs muois

de suite. Elle a payé 6s. pour le premier mois, et £5 24.
pour le dernier, chia<ue mois, l'amende était plus forte de
12s. Combien <le mois l'at.elle payée J

n inconnu. 2 e formule :d = 1 - a
a,= 6.= 12 cts. )-
1= £5 2s 2040 1 20 = 2010 - 120
d = 12i 240 '. (

240n - 240 = TO10 - 120
24 - 21 = 192
*Jln - 2>16

n111 216
2.
Rlep. 9 mois.

4. Une personne ayant commencé un petitnégoce avec 1:s. Cd ,
fait 3s. 3d. de profit la première semaine et continue ainsi
A augmenter son gain de 3s, 3d. p-tr semaine, en sorto
qu'elle vient à faire 48 15s. ci une semaine On demande
pendant combien de senaines elle n ainsi négocié 't

n, inconnu.
a = 121 6d = 250 Cts.

= 33d= 5 "
1 = £8 15 = 3500 "

2e formule: d -a

i 65 = 500 -2O,

65n - 65 = 325
65n = 3315

n = 3315

ni = St.

A. LÀ>îv, inist.

tù contiue4r)

Ennm.T (Livraison le septembre et octobre.)

Page 145, première ligne, A gauche, au lieu do e lyoi n -
3 + 35,1' ......... , lisez: "D'où n = L3 . 35 "........

Meme page, ligne suivanto, lisez «pn =
j Mème page, 25c ligne, il faudra lire '<racine carrée égale

23 23 + 2620 ,,

Même page, 28iéme ligne, il faudra liro "(1) +60 06
Même page, 48ième ligne, il faudrait, lire "la racine carréo

égale et = 18=

Méme page, A droite, f6ième ligne, au lieu dle . (1) i = 10 +10 × 15 = 10 ets. ou Ss." lisez 41(l) = 10 + 10 x 15 = 1jO0ets,

** A• L.

/ ~ r4 t,

lesexréres PRtOBLEME Se e
1. Si les extrmes d'uno progression sont 3 et 19, et la difI.

rencommune 2, quel sera le nombre des termes?
ni inconnu. D2e formule :d = - a

19 19.3
2 7Î-

2n -2 =lu - Il

2n18
n=0

Ré. 9.

2. Un voyageur fait 2) lieues le premier jour, 3 liettes de plus
le jour suivant, et ainsi de suite j.usu'au dernier où il fait
9 lieues. Pendant combien de jours iarche.t il ?
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Lacunes re:grettables <e lurlltiste
nellerwe

SEcoxSD: É'OOsV, revue, comnplèement corrigCe Ci aumntC
rf' i uomnbre considéral l4e de matières très-uîti/es, .lontrl,

.l .loi.i..-sui & Fo.s. libraires éditeurs, 1877.'

ID fait cette arithmétique est une bieu humble pro-
duction, hlîiuelle a (lit bo, ilais 1in r(ipond tilleut ïï
re qu'en dit la préface. Citons:......",'y ai introduit
un rand nomre de mamil-res nourdls e tris-uiles, qui
font lde cet ouvrage un livre assez complet pour
permet tre aux élèves d'étudier et d'approfnudtir la seence
des chiffres dans toutes ses partis."

A près avoir parcouriu l'ouvrage, ou se dit que cette
préface est entchée il' trenitdance par trop visibIe.

Eu ellit :-.J'y ai int!rouliii un gramt nombre de noiires
nouvelles e trèis utiles !

Si le livre est si maigre, après ce ponpeux avancé,.
qu'était donc la première édition.., si la deuxibwle, qui
est si pauvre en% miatières, renferuie pourlanit. selon
l'autieur, grand nombre de mati-res nouvelles ?

L'accusé de réception assez roullant de plusieurs jour-
naux a attiré mot attention particulière. et j'ai cru
devoir me mette at fait (le cotnaitre cette nouveautc,
it, venue après tant d'autres lons ouvrages du mi.me
gItre, devait avoir le mérite dle la supériorité ; tmais non,
il n'en est rien, elle s'en tient phtôt aux lieux conntins
de la spécialité.

Comie je l'ai dit Cin omenhçant ces notes-rette
critique, si vous voulez- cette arillnîtique a du bon.
Il y règne un certain arrangement qui plait. Elle est d'un
caractère facile ; et si l'anleur cut simplement dit dans
sa Préface qu'il livrait :u public nu ouvrage puremnt
élémen tair il e auraiit. ci le nérite. Mlais quand ont
lroet, il faut tenir, et c'est ce qu e l'auteur n'a p:ms faU.
Voyons et parlons d'après la tirobolante préface toujours.

Ire acsus:.-l~a Ihêduction est termtine. de mWme que
les quatrerêgles qui s'y engeancent, et il n'est pas quest ion
de la réduction, ni des quatre règles, sur les mesures de
superficie et de solidité françaisls et anglaises ; lias du
apports de comparaison entre l'arpent et l'acre ;aucune

application de la conversion ldes mesures des deux pays
chose importante, pour approfondir la scice des cluf/rcs
Donc, pas de règles pour la vente ou l'achat de toi rain
d'après leur étendue un surface ou simplement en froit
qIoiqu'i l y ait cependant 2 10 3 problèmes de ce derie
cas danis la récapitulation, page 83. Il est vrai qu'à h
Uin du livre on donne les tables de ces mesures ; Mai
pou rquoi n'en avoir pas fait l'application comme de
autres ?

2ne LAcu(l.-Dans la règle de Trois Simple, il aurai
été hn, sinon indispensable, de dire à l'élève qu'un
fois le problène posé par la Méthode inverse, il fau
idiire les deux premiers terues à la m âme plus petit
espèce'; puis lui faire remarquer que la répouse es
toujours identique au 3mîe terie. Si mon but pour 1
présent n'était pas untique :dénmontrer les lacunies dL
'ouvrage, je contredirais cet avancé de la page 8G que l
méthodedu rédction à l'uniit est préférable l la mlothod
iuverso, quoique l'auteur dise que la Ire est beaucou
plus facile et surtout plus courte que la 2me. Elle n'es
si l'une ni l'autre. Aussi poirqutoi avoir renvoyé I

règle de Trois Composée ila fli du livre, au lien de lu
faire emboiter le pas après sa smur ? c'est malière i
goût, me direz-vous.--)ui, do mauvais goût.

3e bcca.--Das l'/nrt Simpe ourquoi n'avoi
ps dit que dans tous les cas d'intérêt a trouver, on mu
tiplie la somme paàr le taux, puis ce produit par le teimp
et qu'on divise par 100 quand il s'agit d'années, par 120

pour les mois, par 5200 pour les semaines (Nir. prêtant à
la semaine) et par 36000 pour les jours ou 36500, si inté.
rêt de banque / N'est-ce >as plus simple, plus pratique
et plus facile à retenir ? < ius donner des exemples do
procédés simplifiés tels q u'emîployés dans nos inaisons
commerciales, vu que l'élève devra cen agir ainsi. élne
remarque pour la règle 'intárêt composée, laquelle est
renîîvovéa à la fin du volumhie, et, s'il vous plait, sans lui
avuir accolé ile table qui rend ces calculs si faciles.

· mite L.cui:,-onunission et .ssurance :-D'a près les
règles et les exemples donns, je voudrais ben savait'
comment l'élève opérerait le Problème suivant : Je reçois
traite de S'20 pour acheter des inarchandises à 2j de
connission ; que prendre sur ce montant pour ma com-
mission d'abord, puis acheter des marchandises pour le
reste ? Puis pourquoi ne pas faire suivre Ces règles de
leurs congénères: Couvrir la commission etl'assurance,
au uie de renvoyer à la 2me partie ? Ce seint plus
t'at li nnel.

Jme Lices:.-1i-gc de Conîpasunie :-mparfaite dans
sou application et suivie de rien de ce qui s'y rattache,
comme les Ilépartitions et les Taxes qui ont pourtant
leu' importance. En effet, il est bon de savoir la marche
la plus expéditive à suivre dans les répartitions, soit
cotuiue taxes imîposées, capitation, bâtisses d'églises,
d'écoles, etc. Enfin répartir les frais sur les marchan-
dises, comtime par exemple : Comiient trouver le prix
des marchandises pour couvrir les frais de douane, <le
transport et autres, et aussi s'assurer un profit.

ne Lacesr.-l en de innmme de la r-jle dTcliêanec
Commune qui aurait dû étre suivie de la partie la plus
essentielle de sou application -U'Equtioi des comptes
ourants ; car il est nombre dle 'maisons coimuerciales

doit tous les items d' débit et du crédit des comptes
iersonels porlent intérit lujour de la transaction t celui
du réglemllent <le compte, ce qui est un correctif au crédit
qu'il ne tie pas malheuseet, mais qu'il affaiblit.
'l'otites les rithmtiquecs uit peu complètes on parlent.
sans renvoer cete spécialité à la 'Teinue des Livres.

, meIctxis -La r<'-/c eJklanges parai:issez cntplèee;
néanmoins, pour quoi n'avoi r pas mis des applications
commtte celle-ci : Combien mettre d'eau dans du brand y
de 835 le gallo, pour potvoir le vendre 83 comme
celui de mon voisiu qu'on me dit aussi btu ? etc. Esl-ce
pour éviter la falsification ? Mais ion, l'eaut est trop

s anodine pour cela.
S 8ne lacun--èl-l de Chaige. Deux pages en tout...Et

r s'il vous plait, presque en entier hors do ce qui se pratique
a dans les Banques ou par les Négociants. Disons pir
s parendthse qu'il n'est pas lit titi mot des lanques, dans
s tu livre assez complet pour permnîeittc emx .étercs d'éliulier

ci d'approfondir la science des chilres dans toutes scs parties.
t Evidemmnt, les élèves apprennet ce qu'ils doivent
e faire à la porte des Banques seulement : car le sanctuaire
t leutt en est interdit. 3Mais revenons au Change. Quiand il
à s'agit d'uni partie aussi importante que cele.là, on me
t peut tr'op, dans un ouvrage qui se targue d'èére augeniîtié
e d'un nombre considtablîe de matièies très utiles, donner
V trop d'extensioiu au calcul des opérations du Change,
a quant à sa vraie manière d'être opéré ; d'expliquer in
à e.rlenso les lettres de Change, les Traites ; d'i donnet
p les modèles, et d'et faire voir le rouage dans la compta-
t bilité. En ellet, toits les paiements n1ont seulement à
a l'étranger, aux Etats-Unis, mUais mtme d'un ville à
i l'autIre chiez nouts, s'effectuentt par' traites à vue, à tant <le
ù jours de vue ou de date. La piupait sont tirées par des

.auîimes et esomtpts pair d'autes ; puis il y a le change
r ci sus de l'escompte. tUne traite est achetée à prime ou
- à àscompte sut la valeur de l'argent des différents lieux,
s ce doît il faut aumn orterl oi dimiinutîer la face de la traite,
0 puis calculer le change à y ajouter. Bien de tout cela
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danas VihmtiepIlelleose. Et puis la question des 3o Un niarichand à Qêuébec vend pour $2000. à u
lettres de Chan.e avec l'Anlaetrre et la France ?-Pas marchand lde Montréal n 2 mois d crédit. Coninent
un mot texplication talt dans l teneur à leur donner touclera-t-iI l'argent immédiatement à Québec ? Je me
que le Vrai calcul (les 13:uties à en, faire. Que rpondrait perniettrai de répouîdre à ce cas-ci, ainsi qu'a celui qui le
un étudiant de l'arithmétique Ilellerose aux problèmes suivra, pour faire voir lnopportunité de donen petite
ci-après donnés ? .e certifie davance qu'il ferait comme place a ces <iuestions dans une arithinétigt e qui veut
cet élève universitaliequi avait toijouris irs-bîien répondu sortir (lu vulgai e.

toutes les questions qui lui furent posées lors d'une Eii :e cas, je tire une traite pour le montant à 2 mois
exm1n et qui pourtint ne fuit pas adis. ,a 1 mon ordre, que je présente a la banque ponr qu'elle

Que répondait il donc? Il disait après chaquet uestion l'escounpiq. Si elle est accejtéej'en touche le montant,
le ne sais pas. Cette rponsn banale irait à merveille aux moins t'escompte pour les 2 mois et moins le change.
étudiants dais la science des chiffres qui n'auraient étudié i\lors le caissier l'endosse et l'expédie à son correspondant
que d'après cette an thètique. On a une facture j payer où elle doit être payée plontr-nab. Celui-ci la fait accepter
cin .\nglterre ou un a.compte à expédier à un correspon- par le tiré. Voici la teneur de la traite
dant.--it-il qu'en ce cas il faut s'Cnquîérir du taux du
change aux hangues acheter la lett:e où il est le plusbas, :2009. Quebec, October 1 2th, ts.
puis ei faire le calcul d'après la table oi autremeto mouls after date,epay to te nuderofoursclves
prenant le percentage du taux de change sur l'anciemr
pair S1.1 1 i et l'ajouter. aver, ce qui ram ne à la table, Two tlhousand ................................. Dolla s,
puis multiplici par le montant de la facture a paVer. 100

ovons : que paver à la banque pour une lettre declhinge 'value received ani charge the saine to accolunt of
de 1'270-l a-; sig.si le change est 101; et quel sera le mon -
tant d'une traite de la valeur de (2000 à 9l de change sig. DlEMEllS & DION.

Pour 101. la table (les banques donne 1 IA'«-TO
S-1.8991) * 'O .1 Lær.-roN,

270.15.0 . Alontreal.)
Dans cette transaction Deners D Dion endossent lft

$1326.77 valeur de la lettre. et écrivent à M. Langton qu'ils ont tiré sur lii, le priant
Et S2000 -. 4,8777 pour 9 donne i 10-0-7 montant de (le faire honneur à la traite. Voici ce qu'ils retirent de

la traite. la banque.
Cas lettres de change sont généralenieîut à WO jours et Montant de la traite S2000.00

si on les voulait à écéance plns éloignée ou plus rap Change j =-500 & 100 5.00
prochée, les banques chîar-geraint b par mlois de plus 7 njo pour 21 /l0 mois 2 L50
ou de moins, selon le cas, calculant l'argenl en Ange- Estampilles .60 310.10
terre , ojo par an, ce qui est lm oJ par mois.

Encore, comment payer une traite de 2550 fraues sur lleis par la hanqne 8100.90
Paris ? Les lettres à G0 jours sur Paris sont A ojo de . .
plus que sur Londres, calculant le .. stg. à 25 francs.! .' .nu marchiat à Quîèbec A.endi à Pourvil (le de pont
Donc voici comment on Opère, stipposait Iue le banquier: real, se disant qu'il tire sur li i 10 jours de vue pour le
me charge 101 de change sur Londres d'après le cou-s. montant de la facture plus les fras. Comment s'y prend-
du change. 01 + = 0i. il pour un r perdre ?

Francs 2550 : = En ce cas, il fait la traite di montant de la facture
plus les frais que la banque lui charge.

S Ex:- Dr.
. 408. Moitanît de la Facture 8900.00

-453.3:
10 010 = 4533

S - = .2

'*8.17
.18 estampilles.

Valeur de la traite 8501.8 eL voila ce qui su
pratique. Ce n'était p las lus malin que (;a, voyez-vous;
niais etncore fallait-il le dire.

Il parait que l'auteur n'a pas jugé ces choses maliè-res
nouvelles et t-ès-utiles, vui qu'il 'ei souille mot ; pourtant
il promet d'appaofond la sciener( des chiffres dMias toutes
ses parties.

Quelles malheureuses paroles ! Il n'a qu'eflleuré la
science des chiffires. Voyons par ce qui nous reste à
consigner comme lacunes regrettables.

Donc reie pour enseigner au jeune homme qui se
destine aux affaires, comment il pour-a résoudre les cas
suivants (lui se rattachent ai tiaites.

P) Combien payer enor (ou billets de nos banques) à
une banque de Québec pou r qu'elle effectie tu paiement
de $2400 greenbacks àuPhiladelphie, vi n'r vaut 112 et
que le claige soit '2j oo.

. Cr.
Par notre traite à 10j. de vue 5901.81
Moins le chianîge F ojo = 82.20
Intért ojo !3jours - 2.25
Estaipilles -- .30 .L81 900.00

Voici la traite
8901.81 Quèbec, l5 Octobre, 1827.

A dix jours de vue, payez u l'ordre (le Fi-s. V&ina
Ecr., Caissier.

Neuf cent quatre ....................................... iastres,

valeur reçiie, quie vous chargerez au Comuîpte lde
Vos, etc.,

DEMEIIS & DION.
Ls. l>oUîivîrt.:, )

Mon tr-éal.5
Fis. Vézina endosse la traite à l'ordre (le son coir-es-

pondant à Montréal, lequel la fait accepter par Lf.
P'ourvdiîle.

Et bien d'autres esempoles, mais abrégeons. Et puis
est-il question (le l'Arbitrage du Clangui ? encore bien
moins, pas unt mot, pas connu. Comme le iot green back
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est venu sous ma plume dans l'article précédent, j'en fais parties, il est regrettable de n'y pas trouver des matières
le sujet de la de l'importance de celle-ci, dont l'application se rapporte

Om11e r.xcu .- Uarithm'tique en questioni n'en parle aux Rentes Viagères. aux Assurances sur la vie, aux
pas ; pourtant, il attrait éte bon, sion niouiveauil ie rès- Tontines. aux Amnoi tissemîents, etc., etc.
utile de ré1soidi e les six cas suivants: Il y a' toujours lu mérite à faire it bon ouvrage,

il Combien valent 800 greenback si l'or est coté 116 ? quan:i môme il n'est pasiiåiessaire ; mais des médiocres,'S Combien, valent 8700 or en greenback a uénm il y en a toujours alsset.
taux ? Casum: lurnesse:

3 o Si l'or est A 113, quel est l'escom Ite ?
4n Les greenlbacks étant à 010 decompte, îm lle est

la valeur en greenback le S010 or ?
5o Et si les SG10 étaient ent grcenback. quelle serait Iensigneet de I'orthographe usuelle

leur valeur en or?
6u> Si les greenbacks sont à 12 (t o d'escompte, à combien Ioion ensrine simne nimen li lecture tci l'orihog-aple

est coté l'or ? absolue t
1i0me I.Acue -- lais avant Ltout ce qui prcède, l'intért Oui ; ces deux choses ne sont en réalité qu'une seule

inclusivement, n'aurait-il pas été à propos de consacrer et même branche sous deux formes dilrlrentes.
quelques pages aux Percentages, pour initier les élèves Une simple définition de la lecitire et de J'écriture
aux calculs qui s'y rattaclent, comme par exemple : ei se plaoant au point de vue de I'orthographie) montre
prendre 2ý 010 sur S450.25. 17 0;1 sur £170-11-ti. 1110 0;0 qlue ces deux choses ne font qu'une en réalité.
sur £420-l3-0. 13 ch9elis 3d1 0; sutr £l21-0-0. 91c. 010 .ire c'est considérer les formes des lettres, se rappeler
sur S870. 2 00 sur S975-20-50 Oj0 sur SQ700. 25 0>0 ou à l'esprit les sons que ces formes représentent, coin biner,
33A 010 ou 20 010 oit 75 00 sur $1) 20, etc. 1'arithnîétique composer ces sons. et les produire, les énoncer.
est vierge de semblables misères. Ecrire, c'est ju stenent l'opération renversée <le la

I Ime .AcsE-Il n'est aIcunenIt question des so<'ié- lecture ; c'est se rendre comupte des dillérents sons que
tés anonymes, comme les banques, les chemins le fer, l'oreille perçoit dans la prononciation d'un mot ; autre-
les bateaux à vapeur, les fonds publics, et. par conséquent, ment dit, c'est décomposer les mots, se rappeler a l'esprit
cours après la valeur des actions, la hausse oit la baisse, les formés dont on se sert poul r représenter les sons dont
les dividendes, les placements à y faire, les rentes sur ils se composent et les mîettre sous les yeux par l'écriture.
l'Etat, etc. Pourtani, il est itidispensabIe de mettre les Lire, c'est composer, et aller des formes aux sons ; écrire
élèves ei état le résoudre des problèmes du genre <le en épelaut, c'est décomposer, et aller dos sons aux formes.
ceux-ci. (c conclucz-cous de cela I

t Quelle est la valeur de 89500 <lit Fonldls social dl Que la lecture élémentaire et l'orthographe liusuelle
irent W'estern à 11 010 de prime ? sont inséparables l'une de l'autre, qu'elles doivent muar-

2,î Si ces actions étaient a -, 010 d'escompte citer de pair, qu'elles doivent être enseignIées 'Ci mème
3i, Combien puis-je acheter de ('es actiois pour 800 temps, et se preter un appui réciproque ; que l'écriture

a Il 010 de prime ? est le corrélatif de la lecture.
4o Si les fonds d'une banque sont it 8 0)i d'escomnpte, Quand doit-on dmîier' la premiere leion d'orthlogrîaphle ?

combien puis-e ci avoir pour $ ? t En donnat la première leçon de lecture. Quand, après'ao Que valent 5 actions le $100 d'une banque dont le avoir montré (otI ce qlui est préférable, après avoir
fonds de réserve est 10 010o de son capital et qui paie un formé sous les yeix de l'enfantti la piemière lett'e lont
dividende de 12 010 ? on lui dit cin même temps le nom oit le soit, ou invite

G" Que valent 8 actions de 4100 quie j'ai dans tie l'enfant à écrire cetto lettre, d'abord en la copiant, et
Compagnie qui mle paie $00 de divideude aInuliel, si je eisuite satns qu'il l'ait devant les yeux, on lui donne la
les transporte à titi atmti qui les ialise et ne mt'ofl'fre première leçon d'otthographe. Ce qu'on fait pot' cette
que 7 010. lettre, on doit le faire pourit tontes les autires, pour leurs

70 Combien payaer actuellement à titi homme auquel comîbiniaisons, pour les mots, pour les phrases ; voilà la
ou doit SI 100) dans 18 mois sans i cnéî'. calculant l'argent bonne méthode d'orthographe, I;écriture, l'orthographe,
A 7 ?jO ! est le corrélatif le la lecture.

80 Que recevrai-j' poui- | 2 actiins à 115. Coiritage Es-it nécessaire de dice- aiux enfants Oc qu'ils ont lu
1 0?0 ? une letir suefilil pas de oir attentireen les mts poursatroi-

1'W Conlieti coûtent £ 1 de rente à ' 0)1l at cours de comment ils s'?ci'ent ?
£G3-l5-O ? Les yeux font certainement la plus grande partie de la

10" Comnbie louer une muaisoil payêe $2700 pot' retirer besotine mais ils lie font pas tout ; à l'observation il faut
le même reveitu qnUe si j'eusse eimplové la môme somme joirnre la pratique ; oi ne doit pas charger les yeux de
a l'achat le 'ente de 5'010 au coits ile 2.50 / toute la besogne et laisse la imait dains l'inaction.

2nime rAcuse.-//roit. de /ouane qu'ils soient al va- D'ailleurs, l'exp"'rience de tous les jours prouve trois
loreni ou spécifl6s, qu'il y ait coulage, fracture ou non, vérités, qui iriteit la plus grande attention de l'isti-
taire, fret; etc., pI inporte, il n0'en1 est pas question. ti te I'

\i t.:usu.-llègle des .lloyeniles et calculs I)uoltci. P0 On ne connait pas d'emiblie le corrêlatif d'une chose
MiurX, absents. Pourtant la nie pred que qielques on est obligé de 'acruérir par l'étude,
pages et c'est plus en isage que la racine cuibique. 2 Le cor-êlca'f d'nim chose bien conniue s'ecliuiterit Ires.

14 ie (.Ausle.-Progressions tant a-ithétiues <lie facilement.
géoméôtr.iques, il n'en est pas ?îit mention. 3 hcu.r choses, unies pur une relation réciproque, se

15ime t.Acs.-Les Fausses Positions, pas mieitioiiiées. foii/eni cie se soutiennent muueellement-
Ihàmatellr- s'est plutôt mis dans une position fautsse eni n'en Quelques exemples feront inietix sentir ces, vérites.
disant mot, qu'en les traitant à leur juste valeur. Un enfant qui conn-' it le chebin de la llasilique à la

tme r.ucuuI.es 4Annuités briillent aussi par leur porte St,.,1ean courrait g-and risue le se perdre cii
absence. Pourtant, îquand oi a atugmet iti onvrage allant de la prlie St. Jea à la à asi)ique, s'il i'a jamais
d'un grand nombre dc matièresirès-nili/es et fuile cet ouvrage fait ce trajet. .\lais il connaitra ce parcours beaucoup
Spou liit priii pal la science des chi/res elans toues ses plus vite qut'iie r'n.uîte nouivelle ; les objets ii'il rencontre
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sont les mèmes, l'arrangement seul est différent. En I quant au principe, et nulle quanît au résultat ; c'est une
faisant le trajet et vice-rersd, il connaitra parfaitement le entrave, et rien lde plus.
chemin dans les deux directions. Signale: les rmCipaut.r mCOnvicnts de cette withode.

Un enfant apprend bien plus facilement à décoipter Les lipressions reçues par les yeux sont vives et
depuis dix jusqu'à un, qu'à compter jusqu'à dix ; toutetois, laissenît dans l'ame des images durables. Si vots
il ne suffit pas de savoir compter jusqu'à dix pour savoir avez l'imnprudence dmetre sous les yeux de l'en-
d'enlée dire la même, série de nombres au rebours. Ces fant ii mot mua orthographîi', il Conservera dans
deux opérations se prêtent un concours iutuel, et l'une l'esprit l'image de ce mot tel gu'il l'a vu ; l'enfant
fait retrouver l'autre. voit ensuite le même mot écrit correctement il reç:oit

Quand doit-on enseigner le corrdatif d'une chose ? dans l'esprit unlie autre inage de ce mot. Les ircuins-
Autant que possible immédiatement après la chose tances, les explications qui accompagnent l'étude de

elle-mème : l'écriture à la suite de la lecture, la sous- ces mots, s'éclappen t ien vite de sa mémoire, mais
traction a près l'addition, la table de division après celle les deux images restent ; plus tard elles se prôsen-
de multiplication ; la version après le thème et vice-versd, tent toutes les deux à son esprit ; il n sait pas laquelle
la décomposition après la composition ; on doit aller des choisir ; il est sous une double it iression. .S'il avait
cas particuliers aux règles et retourner des règles aux vu seulement le mot écrit tel qu'il devait l'étre, il serait
cas particuliers. Partout où la chose a de l'utilité pra. bien moins embarrassé. On doit éviter le doute, l'équi-
tique, on doit présenter successivement dans les deux voque. Si l'on demande à quelqu'un d'écrire un mot,
directions les connaissances qu'on communique aux il le fera sais hésiter ; mais demandez si c'est de telle
eifaits. ou de telle manière qu'on l'écrit, vous le faites dlouter ;

L'oreille joue-t-e lle un certain rôie dans littule dr (ortho- tout le monde a éprouvé cela plus d'une fois.
graphec ? Si l'idée de faire es fautes a dessein, salif à les corri-

C'est grâce au sens de l'ouïe que nous décomposons ger ensuite, était bonnte poura brnche qu nous occupe.
dans leurs sons simples les mots prononcès; après cela il elle devrait être bonne poir toutes les autres or', voit-
ne s'agit plus que de représenter chaque son par la lettre on jalais quelqu'un faire les choses de travers et recoim
voulue putr l'usage. 31ai< dans la plupart des langues, mander ensuite à celix qu'il veut instruire de le ricn
il se présente trois dillicultés : Un seul et mime son est faire de semblable ? c'est le comble de l'absurdité.
représenté de plusieurs manières ; ainsi in, ci, ain, cji, Iod vient-il alors qu'on applique cette miîthode «Ver uit
etc., représentent le même son ; il y a les lettres qui ne certain succes ?
se prononcent pas ; enfin, une mème lettre ou combi- En apparence, il peut y avoir dt succès; enl réalité,
niaison représente parfois plusieurs sons différents ; ainsi il n'y eni a pas ; din crée des obstacles pour avoir le
ai sonne comme é dans je ferai, comme è dans faire, et plaisir de les surmonter ; on gagne la bataille, iais on
comme e muet dans faisons; il est vrai que cette dernière n'en est pas plus avanée. Je m'explique par titi exemple ;
difficulté regarde plutti la lecture que l'orthographe. On trouve dais une hacographie :-froi. chaut, iaris, un

On surmonte le plus facilement ces dificu ltés, cin ce Homme, tonlêlatil çluêritazon-et autres monstrunsites d
qui concerne l'orthographe, de la manière suivante: mnòme genre (cachez-les aux enfant ; un pédagogue,

o En engageant les enfants à bien regarder, à bien lionne admirable dit reste, mi'assura un jour que ces
considérier les mots ; nous l'avons déjà dit ; les yeux font mots fournissaient au maltre l'occasion d'expliquer les
la plus grande artie de la besogne ; 2o En faisant règles de grammaire et aux enfants de les appliquer. Il
épeler les mots à laute voix, d'abord dans le livre, puis nîoiis est impossible ie voir ce qui po'vait enipéclier ce
parcœur; 30 En écrivaitles mots d'abord on les copiant, beau raisonneur d'expulire' les meméînes règles apies la
ensuite en les écrivant sous ia dictée. Maintenant disparition des formes barbares que, nous avons titées.
remarquez bien ceci ; j'exprimerai la mnème idée plus Ou explique les règles et on les applique ; le reste est
brièvement, pour vous montrer que l'oeil doit jouer le superflu; si l'enfant, en écrivait sous la dictée ou autre-
tôle priucipat dans cette étude. Exercez: ment, écrit correctement, quelavantage y a-t-il A le faire

olil 2o L'oil conjointement avec l'oreille ; laissez trébucher,,\ lui mettre des bâtons dans les roues ? Je le
faire l'oreitle seule ; 3a Faites agir l'ovil en méme temps demande a tout homme seîsé ; quand on dit it ; il laut
que la main ; et enfin passez du son à la forme. nonîtrer, comprendre et apprcndre. cela peut.il siguiler

De cette manière vous concentrez l'exercice de plu. il faut montrer au rebours et corriger' ensuite t est.ce
sieurs sens sur un méme objet, ce qui donine lieu dans qu'apprendre pieut jamais signifier apprendre, puis désa-
l'ame à une image claire, durable, et qui se présente prendre, puis apprendre de nouveau 'une autre man-re ?"
promptement à l'esprit quand on en a besoiti. Pour soutenir de pareilles énormités, il faudrait avoir

Celle manière d'ensèigner offre-t-elle quelques avantages singulièrement l'esprit préconçu.
au point de vue dc la discipline scolaire ? La cacographie est-elle bien en honneur dans les pays les

De grands avantages pour l'instituteur qui a plusieurs plus avancés pour L'instrumciion ?
divisiojs ; les enfants n'ont Iesoin idu secours de per- Elle en a été bannie complétemiienît pour faire place à
sonne pour considêrer' attentivement les mots, ni pour un système plus intuitif, phis rationnel ; celui que j'ai
en dire les lettres, ni pour les copier ; un moniteur essayé d'exposer et de défendre dans le présent ai ticle.
accomplit facilement la besogne de leur faire épeler les B. Lieras.
mots par cour et de leur dicter la leçon apprise ; toute Québec, décenibre 1877. -

leçon de lecture est propre à ces diflêrents exercices.,
Nous recommandons fortement les dictées préparées.

Nous considérons qu'il est absurdte de faire ècrire A P E D A G 0, G I E
un enfant des mots qu'il n'a jamais v ts, qu'on ie doit
jamais dematder, l'impossible, qt'on doit considérer la
dictée comme 1un moyen do .contrôle par rapport à la soixante età deuxIèe conrérece de istCi rs
leçon de lecture qu'elle doit étre préparée, étudiée de in circonscriti de, 'école niorma t Lava,
d'avance. 

te
A voir 'ensenble de votre.Uhêorie, cous ne devez guère Purent lpr'ésents :Lo 1é'. l. P. Lagac, Principal de

rtre partisan le la cacographie ? l'école normale Laval, le Ilêv. M. lionleau, M le docteu r
C'est ue niéthode tout à fait vicieuse ; elle est fausse LaRte, de l'Uiiversité Laval ; M. l'inspecteur .tineat,
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M1M. fers. X. Toussaint, N. Lacasse, .Joseph Létourneau, que cette méthode soit susceptible d'étre améliorée. M.
D. McSweeny W. 0. Ryan, fers. Fortin, G. Vien, 'B. Lacasse cite, à l'appui de sa cause, comme autorité très-
Pelletier, Ls. Lefebvre, G. Labonté, le. Pagé, E. leecteau, compétente, Sa Grandeur Migr. Langevin.
F. N. Gilbert, M3. Brochu, 1). Bèlanger et F. X. Bélanger. rN. le Pîlucipal. MMN1, Frs. X. Toussaint, Jos. Létourneau

Les procédés de la' dernière séanice furent lus et et G. Vien prirent successivement part à la discussion
adoptés. et, vu l'heure avancée, il fut résolu que la discussion

M. le trésorier, Joseph Létourneau, rendit ses comptes, sur le mime sujet soit coni.uue à la prochaine séance,
gii furent acceptés, eu égard à l'importance de cette question.

Ensuite eut lieu l'élection (les oficiers puur l'année L'ordre du jour pour la prochaine conférence fut fixé
courante ; cn voici le résultat connue suit

Président : M. J les Cloutier ; vice pîrésidenît M. B. 1. Leçon pratique par M. B. Lippens.
Lippens ; trésorier : NI. lE. Fecteau ; secrétaire : M. Frs. 2. Conférence sur la géographie par . ·. X. Toussaint.
X. llélanger. 3. L.ecture par 'M. G. Vieu.

Membres du comité de régie MNi. Frs. X. Tonssaint, 5. Sujet de discussion proposé par MI. l'abbé Rouleau:
N. Lacasse, ,1. 11. Dugal, 1). .ee1y, J. M.Cloutier, L'analyse grammaticale, telle qu'enseignée dans nos
Frs. N. Gilbert, G. Vien, Ls. Lefebvre et Il. Peletier. écoles, est.elle susceptible d'amYliorations ?

M. I. Lippens sut, par une lecture reniarquable sous le Et l'assemblé, fut ajouruée au dernier samedi de janvier
rapport (le la science pédagogique, captiver l'attention de prochain.
l'assemblée pendant près d'une heure.

Sur invitation de M. l''rs. X. Toussainmt, M1. le docteur l's. N. Bi'LANGER,
LaMtue piaila de l'importance de l'enseignement de l'agri. Secrètaire.
culture ; etl désiranit connaitre jusqu'à quel point les
élèves portaient intêrèt Ù l'étude (le cette branche, il it
différentes questions auxquelles répondirent MM. les
instituteurs vien et Fecteaul d'une mnanii're qui parut le Fatut-il duner au-x élèves des devoirs A fit1re
satisfaire. A domicile

M1. LaRune, n quelgiu's mots, fit ensuite ressortir les
précieux avantages qu'offre l'enseignement de l'oigricul- La loi du travail s'étend à toute notre existence, c'est-
ture et de l'horticulture dans notre pays. à-dire depuis le seuil de la vie jusqu'à la tombe. Donc

M. F. X. Toussaint parla longuement dans le mêmme l'enfant ou l'homme en herbe ne peut échapper à cette
sens, et ajout qu'il serait, à désirer que le gouvernement loi : il doit nécessairement et sérieusement travailler.
se mit le premier à l'uvre, en obligeant toutes les Vovons dans quelles limites.
municipalités de cette province de donner à chaque La'téche qu'il accomplit à l'école ci accordant une
école au moins u demi-arpent (e terre, dans le but le situation plus ou moins imparfaite aux leçons du maître
donner an maître l'avantage de pouvoir donner à ses et aux devoirs d'application ne constitue pas, à mon avis,
élèves des leçons pratiques d'agriculture. itun contingent d'efforts sutfisant polir nous donner tout

1. F. X. 'T'oussainit. dt ensuite que dans le but d'amné. apaisement au point de vue du succès.
liorer la position e(l l'instituteur, le gouvernement pour- Déduction faite des récréations et du temps accordé à
rait décréter qu'à l'avenir chaque municipalité devra la religion'et à la morale, et des nombreuses distractions
être tenue d'adjoindre, aul moins un arpent (le terre, à inséparables (le la nature de l'enfant, il nous reste bien
chaque maison d'école qu'elle hétira ; et demanda (ie pien de temps pour ks branches profanes ; je dirai nième
cette idée fùt ajoutée au rapport qui a étc dressé par un trop peu pour épuiser d'une manière complète notre
comité, nomié par cette association, et Chargé de programme ,qri tend sans cesse à se charger le plus en
s'enqucrir les moyens 'à prendre pour améliorer la plus. F-orce nous est do dle recourir aux (avoirs à
position dit corps enseignaît de cette Province, re qui domicile, non-seulement afin <le pouvoir parcourir notre
'ut adopté. programme, mais aussi afin de laisser dans l'esprit de

M. N. Lacasse adressa (les félicitations à MN. 13. l'enfant des traces plus profondes des matières enseignées.
Lippens, N. LevVque, G. Vien ei Et. Fecteanu à l'occasion En elret, que veut.oin qu'un enfant ait reter.u cn
<le l'heureux succès qu'ils ont remporté, 'en subissant assistant à une leçon d'une manière plus ou moins
avec distinction un examen connne aspirants à la passive, à une leçon où ses efforts ont été pour ainsi dire
charge d'dispecteur d'écoles ; et lit que cette association unis, en présence de toutes les diflicultés aplanies par le
était heureuse de compter parmi ses membres trois de maltre. Je, dirai méme que l'on tombe dans l'excès
ceIs messiCis. contraire des temps jadis où l'enfant faisait presque tout

Le sujet suivant, proposé à la dernière conférence, fut et le maltre la plus faible partie. Aujourd'hui, dis-je,
.ilors dliscuté : qu'on agit d'une manière diamétralement opposée, est-on

'analyse grammaticalà, telle qu'enseignée dans nos arrivé à un résultat bien supérieur ? Je n'oserais l'allirmneir
écoles est-elle susceptible d'amilioration ? hautement quand nous voyons l'admiinistratioi centrale

Après plusieurs opinions émises sur ce sujet, M. l'albé des postes annoncer plus de cinq milles lettres tombâes
llon leau lit qu'il croit que l'analyse graninaticale est en rebut ponr vice 'adresse ii un mois.
enseignéel d'une manière un peu trop coniliquée dans 0 beau temps de lumières et <le pr'ogrès ?
nos écoles ; que ceci occasionnu e ue perte de temps Certes, on a marré en vanit, mais les masses sont
coisidérable et contibue grandiment à faire ha' l'école encore bien ignoriantes, p 'rce qu'on veut faire trop et
par les élèves. M. Rouleau considère qu'il serait plus trop vite. Ainsi, je vous le deiande, on croit faire de
avanltageux (l'adopter une méthode plus courite. 'petits phénix à onze ais. On fait sa première commî-

M. B. Lippens parla dans le même sens, et lit de plus, nin, puis oui dit adieu aux bancs de l'école. On emporte
qu'il ne distinguait aucune ligne do démarcation entre un bagage scientiique bien maigr', c'est.à-dire qu'après
l'analyse logique et l'analyse g'rammticale, telle qu'en- titn laps le temps plus ou mains long, on en esait lout an
seignée dans nos écoles. ' plus pour savoir signer.

M. N. Lacasso répondit en expli qant la mtoe Oui, les traces laissées par notre enseigneSmt sont,
d'analyse grammaticale suivie dans la plupart de nos généralement parlant, bien faibles, et à cela il faut un
écoles etA l'école nr'male ; il it voir l'heureux résultat correctif :'c'est le travail domuicile sageieit entendu.
qu'obtiennent ceux -qui s'en ser'vant, et il ne voit point lj'eifanît en deh'ors de l'école doit don-: encoro sérieu
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semlent travailler. En el't, n'est-ce pas ainsi qu'il se fait que se rendre à un vwu uunannme, et bien légitime de
préaiire à la vie réelle où il dea ùtre le plus souvent leurs auteurs
seu aux prises avec les difficultés? N'est-ce pas à l'école En notre qualit i dl père de famille nous avons aussi
qu'il doit faire son apprentissage de la vie pratique ? notre mot à dire. Si à l'intérieur, au foyer, il est pernuis
Evidemiment, pose r cette q uestion, c'est la résoudre. de se livrer à des exercices récréatifs, il n'est pas ration.
Donc, nécessité du travail à dlomicile. nel d'en faire l'occupation exclusive des eufauts pendant

L'enfant dont le travail se borne aux occupations de les jours (e congés et les lonmes soires d'lhiver, c'est-
classe est, ni g1nral, bien faible au point de vue des làdire depuis , à heures. i faut à cette jeunesse une
capacités. La plis petite question de la vie usuelle Ocupation utile, instructive, sagement etjudicieuseienit
l'embarrasse. Son uaitre n'est-il plus là pour lui tracer donnée. .Je l'ai nommée, c'est ila tche à domicile.
la marche a suivre, il s'arrête et croit qu'avancer est Cependant, je Ie hâte d'ajouter que pour les écoles
impossible: il considère toute dilliculté comme iinsur- dirigées par un seul instituteur, il est nécessaire d'être
montable et se renferme dans iune complète inaction. très sobre pour cet te catégorie de devoirs, alln de ne pas

l:enfant ressemble a une terre dans laquelle le tabou- ètre entrainé A de nombreuses corrections qui mettraient
reur a seté de bon grain. Que fait-on Ù1 cette terre le maitre dans l'impossibilité de donner convenablement
après l'avoir bien travaillée, bien préparée et coniflé la les leçons de son tableau d'occupation.
semence a son sein ? Oi n- touche plus, terre et semnence Par des dissertations antérieures, tout cequi se rattache
travaillent dans Uintihitê,et le cultivateu r, avec confiance, à la qualité des deroirs en général namt été traité, je
attend le fruit de son labeur. me bornerai à résumer ci quelques mots ce Iue doivent

La nature est pour nous pleine d'enseignenents, tre les devoirs qui nons occupent
sachons l'imiter. A bandonnons aussi lenfant àtusi-mùême . Ils seront courts et attrayants ;
afin que, de sa Ilopre initiative, il concentre toute la l b. Le temps à y consacrer ne devra pas dépasser deux
terre de son esprit vers l'objet à tudii-. heures et varier suivant la division a laqelle le travail

Qu'il est beau de voir travailler cet élève jeune et s'adrsse ;
courageux. luttant contre la dillicnté, se crampounant au C. Ils seront toujours à la portée des élèves, c'est-à-dire
rocher de la science. Il fait peu à la fois, mais il la conséquence d'une leçon mthodquemnt donnée onu
avance. Chaque pas nouveau pour lui est d'une valeur comme exercices récapitulatifs d'application. J
inappréciale, un trio phe sans égal. C'est, une récom. d. Aucun ne seïra accepté s'il n'est un véritable modèle
pense morale qui ultérieuremnmt se traduira eu faits, d'ordre, de propreté et d'écriture.
cest-à-dire el fruits précieux eneillis sur l'arbre di A ces conditions, les devoirs à domicile contribuent
travail. puissamment au développement des facultés intellec.

Voyous cet enfant le lendemain d'une soirée qui lui a tuelles de nos cfants sari trop nuire au développement
coùtdquelque peine. Son visage ravonne de bonheur, il de leurs facultés physiques. Et si un petit inconvénient
se dirige vers l'école d'un pas léger. Pour lui le seul peut exister, il sera suflisamnnent compensé par le bien.
nom d'école est plein de joyeux mystères. Ilaimecette être moral produit,
source de lumiùres où il va puiser des connaissances si rI.rou..o. ,
utiles ; il chérit son maitre sous l'égide duquel il est Amay, e 8 novembre 18-7.
heureux de travailler pendant le jour. Bref, cet élève
est heureux dans le sens le plus large du mot.

Considérons en sens contraire ce qui vient d'être dit --
ci-dessus et nous aurons exactement le portrait de l'élève
dont le travail se borne aux seules occupations de la
classe. L. GL;ohnarhn iî·rrmvr, par A :, professeur 9giée

Que fait cet élève les jours de congés ? De sa nature, de cnseignmnt moyen, institu(teur ài lécole modHe de
il ne peut rester inactif ; l'occupation est une chose à r.uxellcs, membre dei la Sociôté belde G rioftriaphie.
laquelle il ie petit se soustraire. Ellc est bonne, indifré.
reite ou mauvaise. Le plus souv Vent cette dernière est La géographie de . Slmys est une ouvre vraiment
préférée lorsqu'une surveillance sévère n'est pas exercée originale, et entièrement conformne à la méthode ration-
a son êgard. Il sulfit d'ouvrir les yeux pour être com- nelle. Nous ie pourrions doiner une meilleure idée de
vaincu de c que j'avance. l'esprit dans lequel l'ouvrage est conçu, qu'en citant

Suivant ion système, l'enfant sera-t-il privé de rcr-- la p-éface, et nous regrettons que l'espace nous manque
tions ? Ne pourrait-il lus se livrer aux ébats commandés pour la mettre en entier sous les veux de os lecteurs,
par l'ge ? .oin de miuoi cette pensée. Je veux ménie lui car c'est un excellent article de géog-aphic pédagogique.
accorder la pns liage paît possible d'amusement. Mais Nous nous bornerons à quelques passages saillants-
on cela comnue eI toute chose, on1 doit user et non " On perd généralement de vue le but essentiel de
abuser. l'enseignement primaire : on semble croire qu'il cou-

L'enfant dout ls jeux sont l'unique occupation on siste uînicuemnent à inculque- aux enfants ti certain
dehors les classes deviendra mîécessaiemenit à charge à nombre de notions qu'ils pourraient utiliser plus tard.
lumi-mnu'iii. Il chc-hera des distractions dais la rite ci Partant de ce principe, on se contente, dans le cours de
partaeai t les mijex e ses caarades, éloigné de toute géographie, de leur faire connaltre les nois de<juelque
smrveillance. pays, villes, cours d'eau, montagnes. etc., choisis parn

La, em rè;gle générale, les .levous sont loin d'être les plus importants; on lenr apprenîd - aussi à copie
édiiantes. .lt il sei-ait mnme a dsirer que l'on permit quelques cartes et à les reproduiro ensuite sans modele>
un pet ,ioini bo ivent aux enfants de se rencontrer sur et l'on pense alors que l'on a fait de l'enseignement iu
la voie publique ou ils s'ig nt à faire' le mal. C'est tulitif t
là viaitient la plaie de iot-e temps pour l'enfance. Le " Voici où l'on airive par ce systèine: la mémoiredevoir a domicile ne vienit-il pas :encore à point Pouri ayamnt été la sente base d'appui de cet enseignement, deremédier quelue peu à cet état de choses. qu'elle fait défaut, tout cet. échafaudage de termes sL'instituteur ne peut 'non plus perdre <le vue qu'il est pniblement élevé s'écroule, et l'élève reste court : il nile représetant des parents auprès des enfants et qu'en possède que des conceptions pour la plupart rausses edonnant de l'occupation à domicile àcs deniers, il ne souvet btîrlesqîes mème, sur les choses que ieprésen

S
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tent les mots du ion voebanire îo-rphique; la cate
enfin est restée pour lin mie énigmtie don i ne comprend
pas ol dont il comprend innli la véritaible signification
eudtemps .lirrs avoir teri inò ses études primai res

ou moyennes, il ombl i le dietionmi re quii s'était mnomien-
itané innnt l ogé dan s sa in îmo ire pai': ti moyen d'nun grand
nombre de répétitions machinels

I N'est-il pas vrai enfin que les meileurs élèves se
retrouvent, quelques ainées après leurs derniers triomin
pies aux concours, resque aussi igno'ants en génîaphîie
que ceux qui n'ont jamais étudié cette science, et qu'on
en rencontre rarement un qui t essente quelque goût pour
ces études si intéressantes et si utiles

" l iiporte peu que l'élève sache dire que la terre est
ronde et puisse êfnoncer quelques preuves le ce fail ; qu'il
soit habile à copir un.e carte, voire tîmòie à la reproduire
(le mémoire ;--imis il est extrêmement important ,laau
point de vue du developpetunt des fu<ltés de son intel.
Iihgeince, de I amnier gradtlleent i une si te d'obser.
vations et d'exercices faits par iminte à conclure que
la terre est ronde en Mft et à comprendre qpe la carte
est ine figure sein lialie àcelle d n ter itoi re qu'elle
représente.

C est en parctu rait avec les nfants, les entvirous de
l'école et le pavs en tout sens, en créant des circonstances
qui evailleitt leurs aptitudes, et leur faisant lever des
plans de routes, le rivières, de territoires plus oui moins
étetidus, en eur enseignatt par la pratique à suivre sur
a carte l'itinrare des excursions,-qu'on parvient à
leur fire compremîre les élûlents de la géographie. En
classe. instit uteur protite des intuition-, acquises par ses
éleves pour edifier sur cette base solide un enseignement
plus étendu, plus complet."

Exannnî merons-noirs m intenan iu nvre en dta il
Nous croyons qu il suffit de signaler les matières qui y
sont traitées et de résumer l'mipression que itous a laissée
une lecture attentie, style situple attrayant, frisant
imme l'élôgaunte dans certains endroits, notions claires,
exactes, moyens presque toujours ingénieux pour arriver
a donner ux éleves des idées nobles et instructives des
choses traitées, cen somime uvre vritablemett mét
toire. La première partie iouts a particulièrment charmé.

Critiquerons-nous q.telqutes expressions telles qiue
amphisciens, asciens, périciets, n!ôsiens, que l'élève ne
trouvera guère que dans les dictionnaires d'où M. Shuys
les a tirées. Nous aurions Irèféré qu'il les y eût laissées,
bien que leur presence dats l'ouvrage. ne nons effraye
pas trop.

Au fond si ces motsl comme a plpart des déiomîiin-
tions scientiques, ont le tort de ne Ias avoir leurs racines
dans notre langue ils ont au ins lotr significtaion et
dénominent des faits de quelque importance. Pourrait.oin
eii dire attitat de quelques ioms plits I !arlares de cor
tains golfes, lacs, i'ivièîres etc., sans iîîîportance (lie
1l'elve tie retrouvera même plus dats ses lectures et que
la routite cherche cependant à imprimer dans la mé-
moine à coup de répétition ! '

L' oivrage est divise un deux grandes parties. La pre
iière comprend , chapitres: Il l.'oricniitM 2) La forme

et lensiîj de lde 14ire v> Le inouvetet deotktion
le la te r; .1 Ee -ciers sur la splère ierstr'e La deu-
ime on renferme trois ) La car tce de la localité ei des,
environs : 2) Les cr desu ddAtde la gwue e ; 3) Les pla-
nisphi-res.

Nouts ternuierons en ndtulat le titre de qiel<tues-
uns des paragraphes qui nous ott particulièrement Mté-
ressù :

Chap 1,1) Le soleil 2 /ombresa direction; 31 Le d )la
cenent de l'oibre : 4) Causes d dplt cment de 'ontbre ; ()
L'onbre à midi I ) Le mo uvemen diurne apparent du
Soleil.

Chap. Il, 17> L'horizon Visuel; 21 La terre iso0e dans
Cspac; 28) Licsaneiur: 29) Les antipodes.

Chap. IIL 32) Ilypotlèîise du mouvement diurne réel du
solMat; 33) Jl/l)othi-se de la rotaion de la trre ; l Preiuves
du unouwemëi de roMation de la terre.

Chapitell, 1 nt2e pl·ie, 19 Ce qu'est uie carte . 50) La
corio d'une ligne tracée sur le terrain ; 58) Coniparaison
nreiy r lare elt e terrain ; 5) la ra'r de la c/asse et de
licote; 60) l.a Carte des flironls GI La carte de la ville ct
du villae' ; 63l/ cart es ru idiens ea des parallèles.

BU L L ET I N S

I):îNîae ~vt t: A txîîîitMîtî luoenîunr rvèqe de
tontréal, à ses jeunes prttres, h vol. itt-32, papier

chiné texte encadré ; 10 ceitiis fiamco par la poste
Moral . 1 Iu St Fur, l lraire-diteuru
î2 et I i iu St. Vincent.

Nous riooiis tie l voir meux faire connaîtret cet
excellent nu vrage qu'en doimii t l'ii tiodmteîioni qui le
pr'cce:

La sai ilicatiotn dît clergé et ses pl'ogt'ès dans les
étu des ecclésiastiqiies ont été iarticul ièreieit l'objet
des sollicitudes du sai'nt évêque qui, pendant treîte-sept
ans, gouverna le diocèse de Montréal. Aussi, a la veille
d'envoyer ses jeunes prtres travailler . hl vigiie du
Seigneu tgr. Ignace ou rget avaidi t l'halîitude de les
aplieler lirès de lui pour les préparer plus prochairieneit
à l'exercice dit saint ministèr. Il les unettait it garde
contea les d;imge j q niallaieitt cot r, et leur donnait
les ioyes de ls éviter; lti r d isai t des conibals et
leur enseigitit 'ai't le remporter les victoires; les
avertissait des dit-iés de la conduiite des Ilnes et
leur liuiîdiittait les auteurqui pouirraient sérciticut les
éclairer ; e1n1fi il i- bta:a n<tii règle de vie

Ces inîistetionis se doinaient toutjoui verltieit
tnis sr ces derniiors temps, oyant es forcesdiminn
et prévoyait le moineoit où bienttt elles tei lui i pOi'meiOt
traient plus dle reiplit ce devoit' si doux à soi cour de
Père' il voulut bien les consignen laits titi écrit où les
jeunis lèvites trouveraient toujours oe direction sùre
et orthodoxe pour leus étutdes et loti rcoîdulit danns la
vie politique et privée.

" Avant en le Motheu' d'un recevoir l len ier' le
dépôt rt'ciex, j'ai ciu qu'il lc serait pas dèsagrétble à
Sa randm' e nta le voit' publier. ;i qute, dans la soli-
tude où Elle s'est retirée, Ellevoùidrait bien ac'neilli r
ce petit voliie, comilte tilt petit bouilqiet do fôte, le jour
(lt quaranti ènime ailliversair! le sa conséerati episeo-

J'ai voulu par là Lii lrouer avec quel vesp et Lfilial
ious avons toujours reçu ses coutsits, etle soit avec

lequel ions touis eilorçois de les mettre en pratique.
.1'ai ent aitsi rencontrer les dôsi sdu ilegé qui

trouvera dlans ce petit maintiuel utii résuiné des di'ectioms
si sages i lui furent donuées ci diveies cir'ctstances.
31ais c'est suilti tnx*einies prêtres q îî'il sera piécieux,
car ils iiui-otit ent-e les mains un petit rade-nccuîn qu'ilIs
pour-ont li-e et 'eire soiuent avec d'iniienmses avait
tages polr eux et îpoui les mies àoiles à leurs soinîs, et
où ils trouverntn iti gleme:tle vie qui nue laisse rien
à dlôsii.i étant rean ti du triple eachet do l'autorité, de
la science et de la 'ttiu Pour toi, ce seront les derniers
avls le testatnetnt d'hî père à ses entfants"

us'* JEtJxi, v'ttg-rni.
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Concours dEloquence 1Fançaiseétal par t In
titnt-Vnuîndlin de (Iét'bc

An commissie cole poir la rli>rlse des
Coirs Elenentaires.

P RîVifEnS S EN N11,T
LiES lINTgltlSSASTS

LI\TRES D)ELECTURE

\/.. .A. N, l\/ONTT]ETIT
mT. l.--L'InstitutCanadien do Quéèbe'c, gr.ce à la génèrositt de

l'un de ses membres, ouvre un deuxième concours d'éloqüence pdo]HJ pr le Consril de l'histruclion P>ublique dans le
française auquel sont appelés tous les Caladieis. conours de 1$.L

Ar. I.-Chaque concurrent devra adresser, le ou avant le pre-
inier septembre prochain, deux plis cachetès au secrètaire archiviste SculeSéric apîprounic par le Cowlaeil de linstruction Pul'liqu. de la Pruýlr.cV
de l'Institut-Canadien ; le premier contenant son travail et une <ti Qub, par S. G. a.\rchclque tie Quaidt.'c et par N'N. 'S. les
épigraphe ; le s-cond, la dèclaration signée que l'ouvrage est ilédit, t ues du anada.
avec la reproduction d l'pigraphe susdite suivie du nom del'auteur Llî PIEMIi LIVIE 1W ICTUItE, vol. l'urmin-18, ron
et de l'indication de sa demeure. 100 paces, texie en:iln%, illuiné le 3'2 gravures, cartonnage

An. 11L.-Lesjires le l'ouvrage seront l'ilon J . lkcaulin, couverture imprimée, la dr. $l.?0.
le docteur Ilubert Laitue et Siéton Lesage, ècr, il' décideront 12 UNilDil LVIIE 1) LiGCTUIlE, vol. farinut in-18. Ul

d',apKés le mérite absolu. E'DM E1 M I DEvo.frlt ilU,2

AnT. IV.-La lecture des e nove i cu r t'vrag, t enc:a<én illustré do 10 gravures cartonnage, couverture
exiger un temps variant dte une heure à une heure t ilemgie, ni plus

ni moins. LE TltOlSikallM LI i )E LiCTUltl. vol. (lre iu-18 de 320
AnT. .- Les lauréats seront piroclainés el, séance solennelle d ages, texte enîcalre, illustr dl. 50 gravures, cartonnay, couverture

l'Institut et recevront le premier prix, liune litdaille dlor leédaill Wor le îprimnée. la itoz $2. 10.
deuxièmgIe prix, une médaille d'argent. portant les armies de l'institut. 1 E
Canadien de Qliébec, avec la date et l'inscription . Pri <plo LES QU.TiIlM ET ClNQUl1'tl LivllEs sont en venît'.
quence."

AaT V L-Nul U'est exClu du concours, si ce net cel lui, d'une
manière ou d'une autre, se fera connaitre comnie concurrent, avant NOUVIL SlúTtlOtlE t'OUIt ATP'tIIENjItI A vIEN LIIE-
la proclamation du lauréat. louvelli éditioi comlt'ment revue et augmentE, ar F. E. .fu neau,

Art:r. oll/nsitut-Canad n reerve la proprièté de tolte inspecteur d'écoles, vol. format in 121 de' 96 p>ages, te.to encadré
piice envoyée au concour. cartonnage, couverture imprimée, la doz. $1.50

AnT. VI 1.-Le sujet du concours sera . Elogo de l'aigriculture
Ce qu'est l'at gricoleein Canada. Des moyeus de l' fairep r NOUVEAU 'litTA lTl,É: .LÊENT.I EE D'AIl tl115IM'l'lQUie A

L'USAGiE DES ECOLES. Deuxteme edition, complètement revueet
Par ordre, augmncrtéoe par L. 11. Ilelcrose, instituteur, vol, format n.12 le 180

pages, cartonnages, couverture imprimaée, la doz. $2.50.

~c.archise NOUVE LLE l MÉTilOliE l)'kilTUIIE Tlil'OlîlQUlE lT PlI ATr1.
QUE, a pprouvée p1lar le Conseil de l'instruction l'ubliplle. Cette

ctuoe l e nea dubrie de sept cahiers gradués di 21 pages
chinpue,lad.80es

NOUVLLLE CAtTE )E LA PUISSANCE )U CANADA, com'-
Srena nt les provncies de Québec, Ontario, Nouvelle-lcosse, Nouveau-
3runswick, Manitoba, les territoire du Nord-Ouest. l'île du Prince-
ledoard, 'Terre-Neuve, et une partie des TEtats-Unis, lXTE EN

F"IIANCAIS, uformat 26 par 38 pouces, coloriés, collée surtoile,vernio
et montée sur rouleaux, $2,50.

NOUVELh ADit z)13 GfÉOGilAP'îi~ ll) E13l1NE, it l'îsage
de la jiunîesse, par Mt. l'abbé Ls. Gauthier, vol. in-1 cartonn , la

u. S.00.
o. rLMENTS Dl G<ÉOGltAIllE MOIINE, l'usage des ecoles

3 Le me traduit en Anglais pr, )a Jéléuentires ; nouvelle édition avec questionnaire,vol. in-02, cartonné4 n ra tadiimtar du. $1.20.

solides, et d'un tr;ité
désirent obtenir tiu il

5û. lraité Elémîentai
Go. Abrégé d'listor
Tous ces ouvrages s

dentes et sont impruin
Les libraires da Qué

differents ouvrages n'o
leur a olierts.

On peut se les îwi'e
Instruction Publique.

SI

instituteur gui a
lion. Il peuit eniseig
fournira les meilleures

S'alresser i M. J. 1I

, su- , lun ls des surfaces et dòý
a Algbro il l'usage les Instituteurs qui
plieu pour écoleol on Acadetiqu et

redArith tique
0 dt Cariada avec questionuire.
ont mieux cartonnes que les:éditions pr.cé.
s sur de meilleur papier.

bIec qui ne peuvent livrer u h teurscos
lit pas voulu les acheter lorsque Fauteur les

irer O Pt (l Livres dlt Iiépartenmot de

tuîntionî demnîée

djàî enseigné de0X ans, demande une sila.
ner égalemnt lo rran<iis et l'anglais, et ilrecoin daiii<itions sousi le rapport 'les mîreurs,
Atourneau, à l'école lornmalo-Laval

3f (ll~rI E l, LECTl'liE Ir i)n I'IIINONCIATION, préparée
d'aprs la iétluolo de' L. G. Michel, pour les écoles élémntaires

par MO<i':rir et lAninQ:TTI:; vol. formlîat in-18 <le 3G pages,
illustré do 62 gravure, br'ch", couverture impriméo ; livre tI
l'élève, la dlor. $0.10,

LE Sl bIPU ; livre du imaltre ; chaque $0.10.

l'A Bf£AUK. LE L.\ M(l'Tiloî)E E )l.ECT'Ulit de L. C. Mitecu.,
en raport avec la méthode1).r'par'e par S PoT':rTIT et Manuer:TTE,

2 t b e u x in -fo lio , la dez ..00.5; .
LES3 ~dMES cOllétfilr 10 cartons, la qlez. S.0

ln vente chiez

.!. Il. no n A > r L, îI; ur-ProPréciltair,'CH,
IEt chez les Libraires et les î'rinicipiauxs ma111rchanids.
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